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{ Explications
Le Rév. P. Hamon, à l’église

Saint-Pierre, M, Nantel dans La
Presse et le judicieux Stanislas Cô-
16 dans le Afoniteur du Commerce
»nt cru devoir s'occuper cetto se-
maine du journal Lcs Débats. Ses
théories, son allure indé; endante,
3a fuçon de parler en toutefran-
shise, scs rectifications historiques,
les critiquez en un mot, n'ont pas
su le don d-{plaire À ces Meszietrs.
Et nlors leur premier mouve-

ment a été d'attribuer à d-8 Fran-
mais do Frauco, les articles qui
sruitent de questions nationa'es,
Intéressant tont le pays on parti-
sulièrement In province do Qué-
vec.
A a demando expresse des col-

laborateurs de notre journal, je
tieng à rétablir la vérité et à ne
Inisger planer aucun doute duns
l'esprit de nos lecteurs.
Tous les articles de polémique

parus dans Les Débats, qu'ils aient
2n vue la politique, l’enseignement,
tes questions civiles, militaires ou
religieuses, cte, ront rédigés par
âca collaborateurs Cana:lieus-Fran-
sais. C’est à eux seuls que revient
le mérite du succès des campagnes
que nous avons entreprises el je-
lens à le reconnaître publique-
ment.
Si MM. Nantel ci Côté ont attri-

bué le: articles des Débats À des
Frarçuig, c'est assurément parce
que ce3 articles étaient rédigés
en une langue élégante et correcte,
ignorée à La Presse et au Moniteur
du Commerce. Mais qu'ils se rassu-
rent, nos jeunes collaborateurs Ca
andiens font Lonneur aux lettres
irançaises.
Parmi les collaborateurs des Dé-

ats, deux seuls sont Français. M.
Émile Escunde et moi. Mon com-
patriote E:cande nous donne-des
zontes exquis et de furt belles poé-
ses. Quant À mon rôle, il est plus
mocleste, 11 ge borne au travail ma-
tériel ds la collaboration adminis-
irative et. financière'et à la surveil-
lance de l'impression de notre
journal.
Telle est la vérité. S'il a plu À

nos critiques do lui donner un
troc en jambe, nos lecteurs me
sauront gré de les ren:o'gner ex-
aclement et j'affirme que Les Dé-
bats sont redigés par dea écrivains
Canadiena-frangais dans la propor-
Lion de douze eur quatorze collabo-
rateurs réguliera du juurnal.
Cette affirmation n’a nullement

pour but de dégager ma responsa-
ilité, Js prends, comme chacun

des membres de notre groupe d'u-
mis et de rédacteurs, ln part de
responsabilité qui m’incombe en
tant qu’éditeur et gérant des Dé-
bats. Mais je suis houreux de lais-
sor à nosjeunes et vaillants écri-
vains, tout le mérite qui leur re-
vient pour la succès des luttes
qu'ils entrepronnent.

Ed. Charlier.

 

Droits égaux
 

Les violentes diatribes du Révé-
rend Père Hamon, S.J., font réelle-
ment de la peine aux véritables
amis de la paix et de la concorde
sur celle terre du Canada.
Je suis Canndien-frangais, pour

le moins autant que Je Pare Ia-
mon, et je !o prie de croire que la
sincérité n’est pas bannie de chez
les laïque: ; celte vertu morale est
aussi florissante chez nous que ohez
les révérends pères. .
J'en appolle à l'histoire impar-

tiale.
Voilà pourquoi je trouve très

déplacé le persiflage incivil du
tévérend père contre l’autorité ci-
vique, qui au nom de tout le peu-
ple de Moutréal croit devoir accop-
ter l'offre d’une bibliothèque pu-
blique, et qui trouve plus respec.
tueux des droits acquis de tous
l’établissement d’un hôpital oivi-
que. _
Noue, pauvres laïques, pour ga-

for notre pain, nous coudoyons
ourncllemont des hommes de tou-
tes les croyances, nous vivons”à
Côté de citoyens ayant lo droit de
cité comme noue, mais ne chan-
tant pas le même credo, n'ayant
pas le momo sens que nous de
l’idée religieuse._De ces rapports
journaliers fiaïtutrespeot bon 1¢-
Bitime des oroyances d’auntrui. Co
respect ost d'autant plus accentué
qu'il eat justo ot que nous nous
Fentons on minorité dans la Puis.
Bance du Canada. Alors nous nous
disons : Mottons en pratique sur la
Vaste écholle des groupements na-
tionaux, ce grau principe ¢mi-
nemment chrétien : ne faisons pas
AUX autres co quo nous no vou-
drions pas qui nousfatfait.

e là vous nous persundons do
cet autre principo philosonhique:
la liberté d’un chaoun ou d’un

     

ou des autres groupements natio-
naux et religieux.
Envisagée à co point de vue qui

ropousse toute idée de fanatigme
et qui est rempli dela saine phi-
lozophie des temps présents, la vie
commune avec les Gléments hété-
rogènes qui peuplent notre patiie
(st rolativemont facile.
Mais ces discours violents faits

du haut do la chaire sacrée, par
certains réguliers, ces discours
pleins de passion où l’on excom-
munie les laïques qui désirent voir
régaer la paix et la concorde-dans
ce pays, et qui pour ce motif re-
connaigsent aux autres dénomina-
tions religieuses des droits égaux
AUX nôtres, sur un torrain neutre,
rendent un bien mauvais servico
au catholicisme.
Nous ne devons jamais oublier,

surtout nous Canadiene-français,
que la liberté religieuse, quelque
respectab’e qu’en goit l'objet, n’est
pas à elle seule toute la liberté;
ello n’est en définitive qu’une liber-
té et ello ne doit pus cmpiéter sur
les autres.

. Nous sommeslibres et on majo-
rité, ici à Montréal. Osera-t-on pré-
tendre que nous devions profiter
de notre liberté «t de notre majo-
rité pour imposer un eystème de
bibliothèque, exclusivement de no-
tre goût ?

otre liberté est limitée par celle
des autres, nous sommes arrivés à
une borne, respectons toutes les
susceptiLilités doctrinales d'autrui,
81 nous voulons faire respecter les
nô:res. Dans ure ville comme ln
nôtre, une Lbibliotlièque ne peut
être publique, et un hôpital ne
peut être réellement civiquo, s'ils
ne çont pas neutres.
Avons-nous reçu mission du ciel

depeter sur la conscience de ceux
qui n'appartiennent pas aux mé-
mes croyances religieuses pour leur
‘lm poser notre manidre de voir ?

ln’y a qu'un moyen pratique

chneun, c’est de se 1encontrer sur
un terrain neutro.

Il s'agit de bibliothèque publi-
que donnée par un protestant i
une ville composée de catholiquos,
do protestants de routes nuances ;
si l'on veut que cette bibliothèque
soit publique, ne la mettons pas
sous le contrôle de ministres, de
prêtres ou de pasteurs, car co sora
une bibliothèque sous le ‘contrôle
d’une ou de plusieurs dénomina-
Mons, ce ne sera plus Ja bibliothè-
que d’une ville dont la population
est mizto, mais plusieurs biblio
thèques sous le contrôle de plu-
sieurs religions.
Mêmes conclusions pour l'hôpi-

tal civiquo.
D'ailleurs, il y aura un comité

de citoyens qualifiés pour contrôler
le choix des livres. La morale au-
ra toutes les garanties nécoasaires,
surtout si MM. L. O David, Poi-
rier et W'eir sont nommés censeurs.
Le Pere Ilamon insinue qu’il n'y
a que les prêtres capables de fairo
un choix réellement judicieux. Il
€st fort possible que MM, David,
Poirier et Weir n'sient jamais lu
les avertissements secrets de St-Igna-
co, mais n'empêche pas quo nous,
lsiques, croyons que ces messieurs
auront la science néceseaire et les
grâces d'état suffisantes pour dis-
cerner l'ivraie du bon grain.
Les déclarations du Père Hamon

dans la bouche .d’un laïque se-
raient explicables, mais non pas
dans la bouche d’un prétre.
La mission du prêtre est trop su-

blime pour qu’il se permette de
l’avilir en çemant la discorda, au
nom d’une religion de paix, entre
catholiques et non - catholiques,
obligés de vivre ensemble par la
force des circonstances.
Quo le Père Humon, qui est jé-

suite,suive donc l'exemple de notre
magnifique clerg4 séculier qui com-
prend trèa bien le patriotisme et
‘obéissance à Son Ordinaire.
Quoique Ile Père Hamon fasse
artie d’un ordre régulier, l’ordre
e St-Ignaco, nous croyons qu’il

rolève ici de l’Archevêque de Mont-
réal. Mgr Bruchési est son chef
hiérarchique.
Le dovoir du Père Hamon com-

me prêtre de ce diocèse et commo
Canadien était d'imiter la sage
prudence de son pasteur.

Echos

Américanisme.—Un monsieur
ge prézentait récomment dans les
bureaux d’un journal américain
our faire une réclamation. Intro-

Suit près du rédacteur en chef:
—Monsieur,lui dit-il, j'apprends

par votre respectable journal que
je viens de mourir.
—&i c’est mon journal qui l’an-

nonce, répond le rédacteur avec
une certaine hauteur, le fait est
vrai.
—Mais je vous affirme que non,
visque me vcilà devant vous,

bien en vie. Aussi j'attends de vo-
tro journal une rectification. _--
—Impossible, monsieur. Nous

ne corfigeons jamais une ligne
qui a paru dans notre journal. 

     

de respecter les croyances d’un|;

olut le rédacteur en chef, et pour
Vons montrer que je n’y mets pas
de mauvaiso volonté, je mettrai
votre nom demain dans la liste
des naissar.ces.
On ne eait si ce ersonnage,

mort sans le savoir, a été bien en-
chanté do renaître malgré lui.

Le Rendez-vous des Pê-
cheurs. Entendu hier soir rue
Sainte-Catherine;

“* Donc, c’est bien compris, de-
main vers les dix heures au Pont-
du-Sault. Celui qui fera la meil-
leure pêchs payera le dîner chez
Péloquin.”—Correct.

Excentricités montréalai-
ses.—- Les passants habituels de la
partie ouest de la ruo Ste Catheri-
ne ont-ils remarqué qu'un espace
d'environ un pied sépare les deux
immeub'es qui portent les Nos
2438 et 2440 ?

Lefait n’a rien d'extraordinaire.
Mais ce qui commence à l'être,
c'est une affreuse barrière mitoyen-
no en planches brutes qui a trouvé
sa place dans cet intervalle impra-
ticable et qui, dans le but sans
doute de frapper commodément
l’attention du passant distrait, s'a-
vance sur le trottoir d'au moins
tout le retrait qu’ont les deux fu-
¢ades en arrière du point d'aligne-
ment.
Mais ce n’est pas tout.
Sur un des côtés de l'affreuse

clôture, une pancarte avertit que

This fenec was not evected by
Mrs. BE, I...

C'est fort bien. Nous sommes
édifiés Fur ie sens esthétique de la
signataire,

Et, à surprise, sur le côté opposé,
une autre paucarte nous avertit
également quo

This fence was not erected b
V. H. Lu

Qu'est-ce à dire alors ?
Nous n’avons pas voulu pénétrer

le mystère. Lo mystère nous a
séduit. Et notre promenads s’est
poursuivie dans une fantaisie évo-
catrice de thèmes vaudevillesques
où ve dérouiaient invisiblement
d'ineffables scènes de contestr-
tions, de disputes, d’entétements,
de consultations juridiques, de
conseile de famille, de convoca—
tions, de tactiques sourdes, de ser
monts solennels, que rais-je, que
snis-je encore 7... Johaunds nous
dirait que nous nous sommes payé
uno matinée à prix très réduit à
notre théâtre favori.

Herbert Spencer. — Sans plus
de tupago, le grand philosophe an-
glais vient de célébrer sou quatre-
vingt-deuxième annivereaire.
lt l'intelligence de cet octogé-

naire n'a rien perdu de sa fermeté
Il y a quinze jours à peine parais-
sait son dernier volume : Fuits et
Commentaires, où, à l'exemple de
Swift, il reprochait aux Anglais
leur culte absurde de l’or chez eux
et ailleurs.
Dans le même ouvrage, il repré-

sente Chamberlain comme un am-
bitienx fjui possède l’art de faire
travailler les autres à son profit.
Oa peut dire que pour avoir éner-

giquement comba‘iu le chauvinis-
me, l'impérialisme et la guerre du
Transvaal, il a mérité d'être impo-
pulaire' dans son pays, en même
temps qu'illustre dans le reste du
monde civilisé.
Comme il n'en faut pas davan-

taga pour amener nos jingoes à
éructer des insultes, le vénérable
vieillard e:t tout désigné à l'indi-
gnation moralisatricedeshy pocrites
de La Presse et de leurs aboyeurs
anglais.

A Mycène. — La mission ar-
chéologique italienno a découvert
un nouveau palais à Mycène. Des
fouilles entreprises In semaine der-
nière à Hagin-Triada, dans le voi-
sinage de Phaestos, ont mis à jour
une partie du sous-aol, une porte
extérieurect des murs ornés de
fresques dont'l’un présente une
série de spirales entrelacées avec
des plantes en fleurs.
Parmi les objets déjà découverts

se trouvent trois cents sceaux my-
céniens portant des lettres de l’al-
phabot crétois pré-hellénique ; une
plaque avec inscription analogue à
celles do Kuosses et un certain
nombre de figurines on terre cuite
d’un {y pe très primitif. Cet édifice

4 était vraisemblablement le palais
de campagne des rois de Phaestos.

Médecin prodige.— L'Améri-
que tient toujours le record des
phénomènes.

Il paratt que ln Nouvelle-Orlé-
ans possède un phénomène unique
enflspersonne dujeune Will Gwin,
médecin - chirurgien, âgé de siz
printemps! Ce gamin avait déjà
ass6 triomphalement ses examens
evant ln Faculté de médecine de

la Nouvelle Orléans qui, 4merveil-
lée de ses connaissances spéciales
en ostéologie, lui a accordé un cer-
tificat de pratique.

Il est probable, cependant, que
si l'élève était encore dans j'Âge où
l'on ne sait rien, les examineurs
avaient atleint celui où l’on a tout
oublié.
It puis, on B'étonnera que Bar-

num et Baile n’exhibent pas ce
dootoral miôche dans leur tournée
Il Aurait pu soigner les vieux 6l6- 
   

Qui se ressemble
s’assemble
 

C’est au moment où le proprié-
taire du journal La Presse, l'hono-
rablo M. Berthiaume et son rédac-
teur en chef, M, Dansereau, regoi-
vent en France un accueil des plus
sympathiques, que le rédacteur
intérimaire, M. Nantel, déverse sa
bile eur les institutions et le gou-
vernement de notre vieille mère-
pat ie,
Ce tact de M. Nantel ne saurait

étonner quiconque connaîtJa déli-
catesse et le envoir-vivre de notre
ex-ministre.

Selon M. Nantel, “le gouverne-
ment de la France n'est ni stable À
l’intérieur, ni respecté au dehors.”
Pus stable le gouvernement fran-

çais après les trois années de l’ad-
ministration Waldeck- Rous:eau !
Pus respecté au dehors, après le
voyage de M. Loubet rendant ga
visite au Czar Nicolas |
Jamais, à aucune époque de son

histoire, la France n’a donné le
spectacle d'une pareillo concorde
et d’une telle solidité financière et
industrieile. Si l’Europe est calme
dopuis trente-deux ans, c'est A ln
sagesse de la France et de son gou-
vernement républicain qu’on le
doit.

Il n’est pas nécessaire d'être ur
grand politique pour comprendre
et ndmettre ces faits évidents. Il
euflit d’ouvrir les yeux.
M. Nantel les ferme et il met par

deseus les deux poings de son ami
Stanislas Côté. Ces meszicura
s’empruntent mutuellement leurs
idées pour dénigrerles institutions
de la France, ou pour essayer de
jeter de la boue sur la vie intdgre
des bons Français qui vivent au
milieu de nous.

Stanislas Côté, qui ge pardonne
trop facilement son passé, pose au-
jourd’hui au‘moraliste ! Sa mes-
quinerie, sa jalousie, son envie,
son étroitesse de vue et sor im-
puissance ont conduit le Pionnier
de L. G. Robillard au résultat que
nous envons. Inspirateur de la
compagne contre les cosmopolites
et particulièrement contre les
Françaie, il a succombé sous le
rilicule de tâche. Il veut re-
commencer Aujourd’hui dans un
journal d’affdires ce qui lui a gi mal
réuszi dans le Pionnier. Nous ne
nous nbaiscerons pas à le citer ou
à le discuter.
M. Nantel suffit 2 cette besogne-

Il profite des derniers beaux jours
qui lui restent, comme directeur
de la Presse, pour .compromettre
cet organe jadis respecté des Cana-
diens-français et qui entre ees
mains et sous eon inspiration se
livre à de basses besognes indignes
d'un écrivain qui a fo respect de
son caractére et de sa plume.

Il est temps que ses chefs revien-
nent pour réparer les dégats que
ce poliiicien, rejeté de l’arène par
le suffrage de ges électeurs, a causés
À la Presse depuis qu’il n accentué
son allure réactionnaire ct ultra-
montaine,

Julien Verronneau.

 

Pasd’exagérations
s’il vous plait !

Depuis quelque temps, un vent
de discorde et d’exagération souffle
sur notre ville, au sujet de la
construction de l’hôpital et de la
bibliothèque civiques, qui nous
rappelle les excommunioations «les
anciens jours. On dirait que nous
sommes revenus au temps béni"où
les excommunications frappaient
impitoyablement les meilleurs ci-
toyens, parcequ’ils faisaient par-
tie de l’Institut Canadien, ou par-
ce qu'ils s’oppozaient à ln Confédé-
ration. À cette époque. on nous
faisait porter la responsabilité des
horreurs de la Commune, de l’exé-
cution des ôtages.Nous étions prêts
À marcher dans le sang des prêtres.
Danstoutes les églises retentisaient
les dénonciations les plus virulen-
tes contre ces malheureux libé
raux, sans foi ni loi, qui étaient
la terreur des bonnes Ames. O.
nous chassait comme des bêtes
fauves.
Quel a été le résultat de cette

guerre insensée ? C’est que, dans
ce pays, reconnu le plus sixcère-
ment catholique de l’univers, on a
éloigné de 1 Eglise un certain nom-
bre de nos meilleurs citoyens,
membres de l'Institut Canadien ;
qu’on 4 répandu le trouble dans
les consciences et dans les familles ;
qu'il a fallu accompagner ce pau-
vre Guibord, uni brave et honnête
ouvrier, avec 4,000 hommes de
troupe, jusqu'au cimetière, au
grand scandale de tout le monde,
Nous sommes loin,heurausement,

de toutes ces exagérations et de ce
zèle inteimpestif, que la généra-
tion actuelle à bien. dn mal a g'ex-
pliquer. Est-ce .què l'on voudrait,
eu cortaing lieux, revenir à ce:
temps antiques Ÿ Que veulent dire
ces appels auxhôpitaux et aux bi-
bliothèquesgans Dieu ? Comme si
nous ne potivionspas, dans un hô- 

 

‘soins physiques et religieux dont
ils peuvent avoirbesoin !

Prétendra-t-on que nous n’avons
pas, dans la ville de Montréal, des
citoyens éminents qualifiés pour
faire le choix des livres de notre
bibliothèque civique? Que nous
sommes tellement dépourvus de
sens moral, que nous sommes in-
capables de diriger utilement cette
institution d'instruction publique ?
Veut-on créér un nouveau oabi-

net de lecture paroissial,dont se-
rait exclus tous les grands auteurs
placés autrefois à l’Indox, et qui
doivent nécessairement faire par-
tio aujoud’hui de toute bibliothe-
que ayant un peu de valeur ?
Quaad on pense qu'on a ét6 jus-

qu’à mettre à l'Index un des volu-
mes de ce brave David, l’homme
le plus inoffunsif et le plus ortho-
doxo de la terre, dont la vie to ute
entière a été consacréeaux œuvres
les plus patriotiques,dont les ouvra-
ges ne sont qu’un long éloge des
services rendus par le clergé ! ISt
parce qu'il a voulu, dans son âme
et conscience, juger À son point de
vue ot commeelle leméritait la con-
duite des aatorités ecclésiastiques,
à l’époque de la Confédération, il
a (té impitoyabloment classé par-
mi !ns auteurs dont la lecture est
pernicieuze pour le salut des âme”.
Mais c’est un comble !
Ainsi il ne nous scrait même pas

permis de consulter les œuvres
d'un catholique fervent comme Da-
vid, dans notre bibliothèque pu-
blique, si un membre du clergé
était chargé du choix des livres,
car, pour un prêtre, l’index fait
autorité et ne saurait êtro expurgé.
Ce sont là évidemment des exa-

gérations dont le public ne sanrait
être victime plus longtemps. I! y
a cinquante ans, Monseigneur
Bourget n réussi à détruire l’Iosti-
tutCanadien, qui possédait la seule
bibliothèque publique oil notre
jeunesse put acquérir lo goût de
l'ltude,sous prétextd qu'elle ucalo-
nait des livres à l’Index, Prié do
les indiquer sur le catalogue, Mon-
seigueur refusa d'en rien taire, mais
n’en persista pas moins dans Fa
condamnation, aveo tous les scan-
dales qui e’en suivirent.
A la mime époque Québec pos-

e(dait également un Institut Cana-
dien, dont la bibliothèque conte-
nait absolument les mêmes auteurs.
Mais l’Archevëque de Québeo,
mieux conseillé, n'intorvintja mais
dansla direction de l’Institut, plus
florissant aujourd’hui que jamais,
et qui a été la grande école où ge
gont formés les hommes les plus
distingués de la cité de Champlain.
Pourquoi en eerait-il autrement

à Montréal ? Pourquoi n’aurions-
nous pas uous aussi la direction de
notre bibliothèque publique,
mêmetitre que Québec ? Pourquoi
serions-nous la seule ville du conti-
nent américain soumise À cette
tutello injustifiable ? Autant nous
reconnaissons l'autorité suprême
du clergé en matière religieuse, au-
tant nous réclamons, en matière
civile, toutes les prérogatives d’un
peuple éclairé ot libre.
Que notre conseil de ville ne

faiblisge pas à la tâche, mais qu’il
affirme ges droits au gouvernement
et à l’administration de nos affaires
municipales, eans intervention ex-
térieure. Nous avons déji agsez de
bibliothèques paroissiales pour les
personnes quiles préfèrent. Ayons
maintenant une bibliothèque où
ceux qui veulent étudier puissent
trouver tous les auteurs qui font
avjourd’bui autorité sur toutes les
matières ct le conseil de ville de
Montr(al auru bien mérité de la
patrie.

Citoyen

La decoration manquée

de M. Nantel

M. G. A. Nante), qui injurio la
France et les Français, est un mon-
sieur qui a fait toutes sortes de
courbettes pour décrocher la déco-
ration de chevalier de la Légion
.d'Honneur.

Il fait mine de nier dans la
Presse, mais nous savons les dé-
marches auxquolles il se livra.
Nous suvons qu’il réussit à se

faire recommander au gouverne-
mentfrançais par le consul Kleck-
zowski.
Nous savons aussi que d’excel-

lents Canadiens-français réussirent
à éclairer le gouvernement-français
surle caractère otle cœur de M.
Nantel.’

L'affaire était ratée.
Depuis, le dépit a fait dire et

foire bien des sottises à ce grand
homme incompris.

Si M. Nantel nie encore, nous
pourrions demander à M. Beau-
grand de parler.
Salut !

= Bob.

Àchacunle sien

 

C'est par suite d’une erreur de
mise en pages que l’article paru
dans Les DEBArs dimanche der-
nier et intitulé “ La Commission
contrèla Colonisation,” signé Fran-

un omprunt fait à notre vaillant et
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cœur n'a pas été indiqué comme 1

Un voynge audacieux. — A travers la
Belgique ct La Hollande.—Londres
et le couronnement d'Edouard VII.
—Le Couronnement en pleine mer.
—Montréal la bonne étape.

Les DÉBars ne pouvaient man-
quer de parler à leur tour des
globe-trotiers français Numa Blès
et Lucien Boyer qui viennent
porter aux Canadiens-lrançais les
dernières nouveautés de ‘ Paris.”
A notre tour nous leur avons pris
une interview. D'sbord nous avons
voulu savoir qu’elles étaient les
causes de leur tentative. Voici ce
qu’ils nous ont répondu.
—Ls Tour du Mondo profezsion-

nel, c'est-à-dire le Tour du Monde
exécuté cle par les seules ressour-
ces d'uno profession librement
exercéo a été fait et refait. Des

LUCIEN BOYER

journalistes, français, américains,
anglais, des musiciens, des cou-
reurs cyclistes etc, etc, l'ont essayé
et l'ont réussi. N'était-il pas natu-
rel que deux chansonniers mont-
MAtirois essüyaccenl, à leur tour
co record do patience et d'énergie.
D'ailleurs jusqu'à présent nous
n’avons qu’à nousféliciter de notre
résolution, car partout sur notre
route on nous a accueillis avec
cordialité. Souvent même nous
nvons (té touchés des manifesta-
tions improvisées que notre pré-
sonco a soulevées. D'abord à Paris
la veille de notre départ de fut
uno soudaine explosion de sympa-
thie, nos amis, nos camarades, nos
confrères et le public mondain du
Tout-Paris, toute uno foule joyeuse
et bienveillante se réunit au l'{garo
pour nous gorrer la main et nous
revoyons encore le sourire du bon
Chincholle qui murmurait sans
cesse d'un air attendri.
—Oat-ils de la veine ces jeunes
ens.
Puis la kyrielle des amis s’ins-

crivant pour ‘‘ des cartes postales,
des timbres postes, des souvenirs
de toutes sortes,” à tel point que ri
nous devions exaucer les désirs do
toutes les personnes qui se sont
intéressées à nous, nous n’y suffi
rions pas da temps et d'argent.
En France nous avons visité

trois ou quatre villes et, passant la
frontière nous avons sillonué lu
Belgique avec notre ami Xavior-
Privat, prince des chansonniers,
dont soit dit en passant, les petits
chefs-d’œuvre soulevèrent l’en-
thousiasme des Wallons et des
flamands.
A Bruxelles, nous sommes restés

une huitaine de jours, Sarah.
Bernhardt qui donnait ses repré-
sentations au {théâtre dela Mon-
naje vint assister à une de nos ma-
tinées et ce nous fut une grande
joie de voir la géniale artiste s’in-
téresser À nos modestes représenta-
tions.
Ensuite nous avons chanté à

Liège avec un succès toujours
C'est de celte ville que

Numa Blès en joyoux fumiste écri-
vait à un de ses amis, le célèbre
comédien ‘» Henri-Girard.”

Iiège me surprend et m'étonne
Je Croirals-tu, mon vieux cochon,
On u'y fabrique,elle est bien bonne
Pes le moindre petit bouchon.

Enfin, Anvers, ot toute la magie
des maîtres flamands, les inmor-
telles toiles de Rubens, belles et
rimples à faire pleurer d'émotion,
ot les vicilles maisons à pignons
eculptés devant lesquelles nous
avons revécu un peu de l’histoire
de l’antiquo maison d'Orange et
des luttes célèbres qu’ollo à soute-
nues contre Louis XIV. Pais
Ostende où nous avons eu la joie
de voir le roi Léopold II ge pro-
mener en petit veston sur la ter-
rasse du Kursaal. Ah! il ne se
doutait pas des souvenirs que sa
rencontre éveillait en nous. [Leïo-
pold comme on dit À Paris, est très
aimé en France, car c’est noire
pays qu’il choisit plusieurs fois par
an pour y perpêtrer ses royales
frasques, en compagnie de nos
ministres les plus joyeux, entre
autres Monsieur Leyguez, ministre
des beaux Arts et principal abonné
des coulis:es de notre opéra natio-
nal. Leïopold le Mécène des mo-
dernes Terpsichores et l'amateur
de nouveautésparisiennes.

D'Ostende, nous traversons le
détroit ct nous tombons à Londres,
trois jours avant la date fixée pour
e couronnement d'Edouard VIT.
Que de bruit, que de fièvre. Par
toute la ville on.ne voyait que des
gradins improvisés, que des illu- 

. fe.
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Le Tour du Monde en Chantant
fleurs et que des arcs de triomphe.
Nous nous oroyions transportés à
l'époque des gloires romaines et
devant ces appréts nous pensions
malgré nous à quelque nouveau
César revenant triomphalement de
soumettre d'inconnds Wisigoths.
C'était inoui ! Charpentiers, électri-
ciens emplissaient les rues de leurs
encombrantes cohortes et les poli-
cemen défendaient leurs horribles
échafaudages contre les profa-
nes. Nous allions de parles rues,
avec aux lèvres la parodie un peu
rosge de notre ami Hugues De-
lorme :

* Dans les chantiers remplis d'ivres-e
* Allons mon cher 4 petits pas,’ cte...

Quelle guigne! A Paris nous
avions eu la même chose durant
douze longs mois en l’honneur du
Métropolitain. Décidémont il n’y
a que les causes qui changent, dans
l'histoire des peuples comme dans
les constructions de baraques mu-
nicipales.
Et encore, si on l'avait couronné,

mais non, on s'en est bien gardé et
je songe avec terreur que peut êlre
les échafsudages vont rester drez-
sés sur les têtes britanniques du-
rant des jours et des mois.
Décidément Londres a la‘‘gueule

do bois.” C'est bien étonnant pour
une ville où l’on ne bôit jamais
d'alcool.
Au milieu de ce fracas, nous ne

pouvons penser à faire entendre
nos refrains parisiens, bonsoir mets
sieurs les Anglais. Nous nous di-
rigeons à Liverpool, un port de mer
très peu fo!Atre od les cheminées
exhalent des fumées noirâtres en
dépit de no smoking que les indi-
gènes affichent à toutes les portes.
Le paquebot qui nous emvorte À

un nom prédestiné : ‘The Paris-
fun." A burd les offiriars nous ins.
tallent dans une excellente cabine
et pour les remercier, le 26 juin,
nous prêtons notre concours à un
concert organisé on l'honneur du
couronnement. Numa Blès chante
le Roi de Grèce et Léiopold et Les
Télégrammes du général Kitchener et
Lucien Boyer lu Marscillaise qui est
applaudie à outrance, disons-le,
pour être juste.
Deux jours après, à Rimouski,

on nous apprend que le roi n’a pu
être couronné.
Tableau !
Que de pale ale, que de gin et de

whiskey bu en vain, mais bah!
nos Anglais s’en consolent en
vertu de ce proverbe:

 

NUMA BLES

Ce gui cat dig éré n'est pas perdu.

Nous oublions bien vite tout c' a
pour assister au meocveilleux sp c-
tacle qui se déroule devant nous.
Les berges du Saint Laurent défi-
lent sous nos yeux et une émotion
nous prend au cœur devant tant
de beauté surhumaine st de muette
splendeur. C'est uno révélation.
oute In journée nous restons ao-,

coudés au bastingage dans une
torpeur de rêve.  Lesoir vient, au
loin, dans l'incendio du couchant,
des pointos de cathédrales, des fu-
mées violettes et une altière sil-
houette de montagne. Montréal|
Salut cité canadienne dont le sol
recelle tant d’ossements français |
Salut cité fraternelle où notre dra-
poau flotte encore mulgré tout dans
a joie des anniversaires !
Salut, fière cité ‘dont les fils se

souviennent du passé et murmu-
rent encore des chansons dont les
rythmes ont cadencé les doux ba-
lancements de nos borceaux. .
Voilà un tras rapide apergu dé

notre voyage. Maintenant ayez la
bonté de dire pour nous que les
Canadlens-frangnis nous regoivent
avec une cordialité qui nous char-
me, que nous ne savons comment
leur exprimer notre reconnaissance
et que nous les afmons du fond
du cœur eux et leur beau pays. «+
Vous saurez tout lorsque nousi =

Vous aurons appris quo nous com-j
mençons nos représentations did
manche en matinée ot dimanche” -
soir dans la coquette salle des Nou-
veautés, ir

Aurevoir: Vivent le Canada, la
France et la chanson française qui
nous permet de nous instruire, dus
rant notre voyage, d'une foule de minations éleotriques, que des]
chores si consolantes,

»

Cyrille Trudeau %  axLa
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Les destinees

Sud=Africaines

 

Sir Wilfrid Laurier, répondant à
une santé du Canada proposée au
diner du Dominion À Londres, n
terminé son specch, nous disent les
dépêches, en déclarant “qu'il pré-
voyait déjà lu constitution d'une
nouvelle confédération Sud-Afri-
caing, avec droits égaux pour tou-
tee les races.”
Nous qui pe sommes pas tenus,

autant que notre Premier, À garder
des mesures de convenance dans
nos propos sur le Sud-Africain,
nous en dirons un peu plus long
sur lo sujet, en motivant nos pré-
visions autant quo possible. .
Aprds Je flasco du Jameson Raid,

Cecil Rhodes déclara publiquoment
que, n'ayont pu renverser le gou-
vernement du Tranavaul par la
force des armes, il arriverait à son
but par dea moyens constitution-
nels.
De leur côté, les Boers n'ont pu,

par lu même force des armee, par-
vonir à l’indévendance si chère-
ment rûvée. De la même façon
qu'ils pronaient leura munitions
uux troupes anglaises, Ils ont pris
à Cecil Rhodes sn tactique de rési-
gnatiou. Commo lui, ils se eont
réaignés à transiger avec leur rêve,
mais ils ont fait la régerve secrète de
profiter jolusement des positions
conatitutionnelles qu’ils ont gar-
dées.
Ce pera, de part et d'autre, un

perpétuel qui-vive durunt lequel
une immigration abondaute, con-
dui'e par le gouvernement impé-
rial, pourra seule maintenir défiuiti-
vement la position de ce dernior
dans la confédération éventuelle
que prévoit Sir Wilfrid.
Mais, de celts immigration, les

Buers ne sauraient s'inquiéter.
N'est-co pas un auteur anglais qui
à Écrit cetlo phrase reatée notoire:
“South Afriea is no whiterunn's
country.” Le: Boers en ont par.
{nitemont conscience, "Afrique du
Sud n’est pas un pays pour les
blance, c’est-à-dire que l’immigen-
tion no saurait désormuis y être
heureuse.
Avant In guerre. lincaieration

consistait en un dou courant.
une sorte de circuit qui smenait
li-bas les faseints de I'd, les pète-
rins du Mirage. Ceux-là venaient
tenter la fortune, puis. dès qu'ils
l'avaient ln» su :tmuins séduite, ils
l'emmenaient dans leur pays natal
pour on jouir à l'aise, loin de l’in-
acceptable climat où le désir fid-
vreux les avait retenus quelques
annéca À peine, snns jamais les in-
duire à s’établir.
Comment done, aujourd'hui, un

nouvenu flux d'immigration n’au-
raitil pas cet incoërelble mouve-
ment de reflux, si impropice aux
visées britanniques ? Qu'est-ce qui
l'arrêtera, qu'est-ce qui le retiendra
dans lo veldt inhoapitalier ?
Aux termes mêmes do la paix,

los Boers restont les maîtres do
leurs fermes. lt tout ce qu'il y n
de terre cultivablo au fond dos ra-
res vallées bien arrosées do ce pays
rocheux et convulsé, est occupé
par ces fermiers A (rormais légen-
daires qui viennent do poser le fu-
8il et vont reprendre la charrue.
Chamberlain enverra-t-il des cslona
anglais qui n'auront qu'à s’asseoir
sur des pierres ?
Quant au petit commerce, il est

entièrement entro les mains des
juifs allemands ot russes dissémi-
ns jusque dans les villages, et eur-
tout ces “ coolies ” qui font meme
obstacle A la prospérité de leurs
concurronts blancs. Sujets britan-
niques, ils doivent être protégés;
tout au moins ne sauraient-ils Ctre
persocutés.
Quel champ d'occupation reste-

ra-t-il à Pimmigrart anglais? Nous
ne trouvons quo lo travail des
mines. Encore la main-d’œuvre
courante y est-elle fournie par des
Cafres À des conditions iraccopta-
bles pour les manœuvres importés,
de sorte que ce champ n’est ouvert
qu'À une proportion restreinte et
inappréoinbles d'ouvriers d'élite
Quelque attention que puisse

apporter le Ministre des Colonies a
l'immigration nécessaire, c!le sau-
rait bien diflicilement Gtre plus
abondante qu'avant In guerre. Or,
les £tatistiques des deux dernières
années pacifiques du gouverne-
ment de Kruger établissent que los
sujets anglais constituaient seule-
ment le cinquième du tola} d'a
immigrants au Transvaal. Quant
aux autres nationalités dans les-
quelles sont réparties les quatre
autres cinquièmes, la guorre a mis
en relief qu’ellos n'apportent en
Afrique que des éléments hostiles
à la cause britannique.
Et quand le “ self-government *'

auin donné droit de suffrage aux
69,000 boers qui ont porté les armes
dans los deux colonies et aux
50,000 étrangers eympathiques À
la cause de l'indépendance, quello
£era la force de ln politique im pé-
Tiale, quelle scra la sécurité du
drapeau destiné à couvrir le mon-
de, dang cotte nouvelle confédéra-
tion sud-africaine quo Sir Wilfrid
Laurier, l'autre jour, la coupe en
moin, a saluée d’un mot d'espoir ®
Et comme pour ces héros, au-

jourd'hui soumis, l'indépendance
Teste le rôve immortel dont, eolon
une phrase famoure, ils ge garde-,

“ Font longtemps peut-être de parler,
‘ mnaisauquol ils nocesseront jamais
de jenser, nous saluone, sur leur
silence fataliste, l'évocation,en des
perspectives rationnelles, d'un
nuvornement boer présidant aux
estinées des Etats-Unis de l’Afri-

que.du Sud. 7
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Un Surinten
dant manqué

se

M. Bayficld, le nouveau Surin-
tendant de la flotte de la Commis-
sion du l’ort, agit en naître inex-
périmenté, lorsqu'il destitue les
meilleurs et les plus anciens ou-
vriers de gon département, et cela
sans raison apparonte, mais tout
simplement pour cnser dea amis.
S'il continue sa tactique déraison-
nable, il aura bientôt fait de ren-
voyor tous les employés canadiens
dela flotto du port.

Cet état de choses est«l’autant
plus facheux que M. Bayfield est
parfaitement étranger À notre port.
It est arrivé do File du Princo
Edouard il yn quelque six mois,
pour rempincer M. Désy, appelé à
un poste pus important dans le
Département des Travaux Publics
4 Ottawa. C'est un ingénieur à
peino Agé de 26 nus et dont les en-
mcités ne peuvent répondre aux
besoins d’une flotte aussi considé-
rable qu'est calie de notre port do
Montreal. Loin de nous l’idée de
iméconnaître les talents et les apti-
tudes particu-ières de M. Bayfield,
mais il est certain qu'il ne possède
pas encore la bosse requise pour
conduire le département qui lui a
étô confié dans des circonstances
assez bizarre.
Que diraient messieurs los An-

glais de l'Ile du Prince Edouard,
si on leur imposait brusquement
un Canadien montréalais 4 Ia sur-
iutondance d’un département ant
loguo “

Alain.

 

LE VRAL REMEDi:.-—Les quintes de
toux les plus viulentes cesseut rapide-
nent dès qu'on fait usage da BAUME
RIILUMATL. Ceux qui toussent tronveat
eu Jul un prompt curatif,
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OISEAUX D'AUTOMNE

Aux vieux nids d'herbes et de mousses,
Apres le départ de Fété,

Un essatsn d'oisçaux est resté,

Aux voix trémiolautes et douces;

De lours petits gosters placés
Cousolunt les choses qui menrent,
In narguent les arbres qui pleurent
Devaut lents raureaux trépassés,

a mg—

qwon lui met dans la bouche a
évidemment été malaxée dans In
boutique do La Presse, gous Veil
athénien du directeur qui en con-
tresigne tous les jours des milliers
do semblables. I! ne faudrait mê-
Mme pus s'éfonner que le reporter
qui n fait ce compte rondu veuille
de ln promotion — si toutefois,
frappé des vanités du monde,il
h'endosso pas la roho noire pour
devenir profusseur de belles-let-
trea dans quelque collège de Chi-
coutimi.
Comme il a raison, l’éducateur

qui écrit dans La Presse que le ni-
veau intellectuel de la France est
À ln baisse, et le nôtre à In haus-e !

Nicobar,

DcADWn———

Gin Canadien Croix Rouge

“ PIGEON VOLE !
Un soir zons en sonvenez-vous ?
J'osai caresser vos genoux,

Lille enjoleuse.
Lt, d'un grand geste conroucé

Votre main n’a pas repoussé

Ma main froleuse,
Mais, ce svir-là, c'était permis.
Vous n'avez doncpas comfrromis

Votre auréole :
dlfait bon parfois rire ren peu.
dit l'on jouait au petitjeu.

De pigeon vale,

  

J'avais vraiment, trop maladroit,

Denejamais lever le doigt

Le privilèee,
Carle contact de votre chair

Est plaisir hop rare et trop cher

Four qu'on l'abrège,
Tundis que tous, autour de mot,
Riaïèntfollement, dans l'émoi

Dujeu frivote,
Je regardais vos yeux 7iciers

Elfaisais des réves metileurs

Quepigeon vole.

Vous m'aviez sûrement compris,

Car-vous voulutes, au mépris

Des bavardages, 
Ainsi les baîsers qu'on se donne

AUX jeuties ans,

Chaistches moqueurs ciaurégsabts,

Xu notre me quand vieut Pautomue

Sous le finceul des blancs cheveux,

Bravant des frimas la motaura

Leur souvenir qui toujours dure
RéchauTe le cœur déj) vieux,

N
p
s

e
e

Hur vos Louches, G toutes belles |

Comme dans un nid, les espoirs
Dont l'écho tescera 1104 noirs

Irennent une voix et des ailes ;

Voux soulflez des vois de pinsons

Sur nos canuis et star nes fièvres,

Ht dans notre Ame, par vos lèvms,
Lu vOlre s'¢paud en clianaons,

Vous qui souriez aux templses
Des lendemains,

Jaigsez se post dans nos mains
Vos foldtres et fraîches têtes ;
Ht si des choses le pourquoi
Nous Ctreint de vaguen tristesson,
Faites ployer sous vos cnrerses

Nos doutes jusqu'à votre foi.

Olivar Asselin
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Les Tablcttes “Inzatives Bromo-Quiniue* gué-
rissentun rhume es un jour, Fas de guérison,
pus tle paiement, Prix 24 cents,

———

Soyez plutot
magon...

 

 

M. Guillaume-Alphonse Nantel,
que certnins Canayons ont déjd
comporé à Louis Vouillot, et qui se
croit plus que jamaïs grand écri-
vain parce qu’il écoule maintenant
daus doux journaux sa prose om-
pAtée, énumere ainsi, dans La Pres-
se du 2 juillet, les causes de la
puissance des Anglais :

C'est, cn premier lieu, lenr eltuation
insulaire. Ce fut, ensuite, le gouverne-
tuent qu'ils curent se donneret qui dé
pendit, un pen, de leur situation géogra-
hique, et c'est enfin leur écncation qui,

ellcaussi, a été influeucées par cette ci -
constance qui les a fait vivre duns ave
île ; ce quil revient À dire, en somme,
que c'est parce qu’ils sont des Insuloires
qu'ils ont pu se développer sanss’inquié-
ter outre mesure des autres nations.

La voilà bien, la supériorité in-
tellectuelle que nous devons à nos
collèges classiques | Si on or veut
d'autres preuves, qu'on lise, entre
autres ouyrages français publiés
depuis un ain au Canada, Québec et
Lévis à l'aurore du XXe siècle. Sorle
d'épopée cyrique qui ge vand vingt
piastres lo volume, reliée en veau,
ou bien le recueil fait par un Qué-
becois, M. Bellerive, des discours
prononcéa on France par nos prin-
cipaux hommes d'Etat.

-
x *

La Preeac du 2 juillet contenait
aussi (v. 100 pngo,) une conver-
sation avoo M. Purent au sujet de
la commission d'enquête sur la
colonisation, un compte rendu où
nous cueillons, au potit hasard des
ciseaux, les perles suivantes :

Lanomination des trois commpisenires
nou par le cabinet provin r
faire une enquête sur In colonisationen
vue de promouvoir cette grande œutre
patriotique, « soulevé tant de critiques,
satictait les secrets déairs de tant de per-
sonnes, que tout le monde se demandait
sl jams 8 cttte comwimion ee mettrait
réellement eu fonctions, sl un ou deux
des commissaires, effrayés d’une tempê-
te sonlevée autour de leur nom n'aban-
dognernicnt pas lenr LS
M. R. Lemieux, M, P., a dit À la fia

d'une éntrevne avec le preniler minis-
tre : “Vous pouvez dire, au sujet des
fonssdiles dont les pharmaciens sont en
utte depuis quelques tewps, que cette

cet incistennat réglée.‘ 
Qu'un baiser donné chastement
Fableprix, ok ! combien charmant

die;- oo a Mes gages :

J2t, ce baiser, je l'aiposé
Près de 0ère menton rosé

Dontje ragote.
Peut-être l'auriez-vous rendu’

Si cela n'était défendu

A pigeon vole ?

J'ai cru qu'en un mémefrisson
Nos cœnrs vibraient à l'unisson

D'un air bisn tendre,
Let é'estpourcela que, demain,
Je vais demander votre main

Sens plus attendre,
Vous ignorez tout de l'amour,
Mais screz dès le premierjour

«1 bonneécole,

Et m'aurez vitefail I aven,
Qu'on s'amuse mieux à cejeu

Qu'd pigeon vole.

Lucien Boyer.

 

Le Chemin de la Croix
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Un joune homme voulait se pendre
Dans lu forét de SaintGerinain,
Pour une fillotie œu cœurtendre
Dont on lui vefusait la main -
—"“ Atlendez avant de vous pendre !
Lui dit le père avoc douceur;

Si vous voulez être mongendre,
Obtenez la Légion d'honneur !** } Ris

L'amonieux se mit à l'ouvrage

Et commença par arrêter

Les chevan.x de seize équipages,
Qui, tous, venaÿ'al de s'emporter ;

ll ariéta même aupassage

Cing ou six tramways... tamponneurs !
ll eut un° médai®l’ de saulage, .
Mais n'eutpas la Légion d'honneur 1 } Pis

Changearl alors sce batteries,

On vit notre amoureuxfervent

Travailler la z&ométrie

Ft devenir ten grand ravant ;

Ses théorèmes scientifiques
L'ayant enfin mis en valeur,

Il eut lespalm's académiquea, .
Mais nest pas la Légion d’honneny 1 } Bis

L'amourenx, armé de courage,
Anz travauxdes champs s'occups »
A la confection das fromages
At, dit-on, faire un grandpas !
Azant déconvert an Marolles

Remarguablepar son odeur,
ll ent le Mérite agricole, '
Âfais n'ent pas la Légidn d'honneur #5

L'amoures.v, à cours d'espérance,
Pensail : “Je me tu'rai demain ! "
Quant parat an ami d'enfance
Qui’, dit en Ini teudant la main:
~Hier, 7°ai perdu,—comme ca tombe 1—
Cing cents bowis & Pécarté !

L'amoureux, un pieddans la
Consentié à des Muiprêier 1 -

tombe,| Baz

Or, le lendemains, dès l'aurore,
Lefæcleur lui remet un pli ;
l l'ouvre 1 — tit, relit, dévore
Ces quelques mots de son ami :
Tv sn'a tiré d’unpas sinistre !
* Mais commeje suis, poy bonheur,
“* Le fils de Machin, le mini
>Parce la Ligion”donor4 au2

Numa Blès.
 

1) Les Jeux ctraseohniers fra
Montsairele Ditd'enteniseœumem
at eur tés, ont blen voulu nous
Vataltié de nous adresser cha i

. Totes tour aux “ M. Lomieux ne s’est osttaine-
mbit pas Gkprithé wind : 1a phrase

nsong. Nons les offrons To de Jeans
eden Débats.

9
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Nosdeux Amis
“ Un grand écrivain trouve toujours un

plus génial qui l'adinire.—HorLzAU.

 

Le chammunt humoriste qu'est
Monsieur Nantel a jur6 de nous
fuire crier grâce. Dans sou amu-
saute causérie de mardi dernier
Monsieur Nantel déclare aux po-
pulations qu'il a “entrevris do
NOUS ramener au scutiment des
plus simples convenances.”” C'est
très bien, cela part d'un bon petit
cœur et nous lui savons gré de oet-
te attention paternolle. Mais,
comme nous ne gomme point égoïs-
tes, nous lui demanderons d'éten-
dro sur tous lo mauteuu de sa soi-
licitudo.

teur M. L. Côté nous paruît être
à côlé de cetto haute correction
qui fait la gloire du pontife intéri-
maire de Lu Presse et lui vaudra
plus tard des statues en sucre can-
di. M. Oôté peut être un écono-
miste remarquable doublé d’un
judicieux rédacteur, mais il passe-
ra difficilement à la postérité com-
tu6 Un hoimine d'esprit. Il ge pro-
pose de faire à nos dépens du jar-
dinage patriotique (hum ! hum ! )
muis on avouera qu’il nous ‘’bèche”
sans élégance.
Comue début, il nous traite de

suus-patrie. Si la cho:zo était dé-
montrée, ca serait nous faire trop
d'honneur, car tout ce qui est vrai-
mont grund et beau sur cette terro
0's pus de patrie. Citons au hu-
sard : lu lt-ligion, l'Amour, l’Art,
la Science et même l’Argent, 0 S n-
nislas, l’Argent lui-même, muse des
‘Moniteurs du Commerce.”
Suiveut nos litanies. L'image

poétique y flourit, mais l'ensemble
est morose et sans grâce. M. Côté
eût mieux fait de nous qualifior
tout de suite d’inqualifiables. Cela
eût très bien rendu su pensée en
lui évitant la peine de nous déli-
nir. Pour lui, nous sommes à la
fois des anarchistes et dez graines
de chiendent, des oiseaux et des
pécheurs (des imartinB - pêcheurs
peut-être, ou des pélicans, dites,
cher maître 7)

Sans parler de mainte caresse.

C'est de la basse flatterie. M.
Côté nous a mal regardés ou bien
ses renseignements sont inexncis.
Nous ne sommes pas des phéno-
menes, lecteure, je vous le jure
sur les 03 de BDuaraum. Tous ceux
qui écrivent aux Débats sont de
braves gens et de bons citoyens
comme vous et moi. Îls n’ont
qu’ua tort, mais ii est grand. C'est
de dire franchement ce qu'ils pen-
sent et ne pas penser comme La
Presse. Ils ne veulent point, doci-
les agneaux, bêler on mesure sous
la houlette de Maître Nantel et
peut-être sont-ils plus intéressants
que ce profond penseur. Inde
ra. Voilà pourquoi il les exècre.
Il paraît que çu devrait être dé-
fendu. Hors de La Presse, point de
salut.

Parce que deux Français, par-
faitement honorables, coilaborent
A la rédaction des Débats, M. Nun-
tel so croit tenu de nous appeler
anarchistes et francs-maçone. Cela
peut être trèsadroit, mais pour un
gentilhomme si loyal c’est d’une
sincérité plutôt médiocre. D'ail-
leurs à l’époque où Les Débats
étaiont entièrement redig63 par de
jeunes écrivains canadiens-français
La Prcèse n'étnit pas animée de
meilleurs sentiments à leur égard.
Ce que redoutent M. Nantel et

803 pareils, c'est l'esprit indépen-
dunt et progressiste, c’est la jou-
nesse, c'est l'avenir. Qu'ils le
comprennent ou non, un journal
comme Les Débats estun défricheur
iutellectuel et, en voulant l’exter-
miner, ils jouent, sur lo terrain
des idées, le rô 6 piteux des Iro-
quois à l'égard des premiers colons.
Le lecteur n'est pas forcé de me

croire sur parole, mais il a un
moyen bien simple de se faire une
opinion. C'est de comparer les
deux fouilles et d’en estimer la va-
leur philosophique et mornale.
Je n'ai pu me procurer uve bon-

ne édition des œuvres complètes
de M. Nantel. Les mauvaises lan-
gues diront que je suis un veinard.
Il m'est doncimpossible de donner
uno critique documentée aur notre
grand publiciste national. Qu’on
me peruietle une simple remarquo
sur la dernière prose qu’il nous
Consacre.

Notre ami attaque violemment
la Révolution et le prinoipe répu-
blicain. Certainemont, sl la Ré-
volution a accompli de grandes
choses, elle n commis de grands
crimes ; sila République a fuit dis-
paraître bien des injustices, elle
en a oréé Leaucou d'autres. La
République actuelle contient le
principe de In perfection, elle est
loin d’être parfaite. Mais quand
donc M. Nantel apprendra-t-il à
distinguer les idées des hommes
qui les représentent. Los idées
sont bonnes, les hommes sont
mauvais, les idées sont sublimes,
les hommes sont médiocres. Et
parce qu'un homme ute ou abuse
‘uneidée pour des fins mauvai-

ses, l'idée n'en garde pas moins ea

par exemple, une institution divi-
No Que nous respectons tous : la Re-
ligion. Tout le moude gsit qu’il y
a de mauvais prêtres, qu’il y a eù
de mauvais pape, qu'en % commis
des crime: au nom de la Religion :
Inquisition, dragonnades. Saint-
Barthélemy, massacresde Flandre,
persécution d’Angleterre, eto. Oe-
Pendant la Religion n'estpas ot
ne pout .pas être atteinte par les
fautes de ses roprésentants. In
Religion catholique est grande et
parfuité, maïs les prêtres, quelque
réopectables qu’ils soient, et ils le
sont tous à part de trds rares ex- ceptions, sont sujet à l'erreur par-

Ainsi, par exemple, son ndmira-|

puissance et sa dignité. Preñons, |,
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ce qu’ils sont imparfaits étant
hommes.
On a donc tort de condumner

la République sur les actes de
quelques citoyens qui en {rahissent
le plus souvent la devise, de môme
u'on aurait tort de juger lo Cana-

da intellectuel et littérairo sur les
articles de MM. Nantel et Coté.
Autre chose. Tl est permis de

s'étonner loraqu'on voit, au XXe
tiècle, un jourralisto conseiller à
in France do ‘'s'armer contre l’en-
newmi,” comme lo fait M. Nantel
dans le 5ème verset do son article
du ler courant. Qulest-oe que
“l’ennemi ” ? Beaucoup do Fran-
çais vous diront que l'ennemi de
la France, c'e:t l'Angleterre ou
l’Allemagne. Ne les croyez pas.
Ces gens- à se trompent parce qu’il
no réfléchisgent pas suffisaminent.
‘‘L’ennomi " est une fiction barba-
re. À la vérité, los Français sont
ontourés d’Allomnnds, d’Anglais,
d'Italiens et d’Espaguols, aux
gouvernements plus ou moins
10stiles. Mais ces hommes ne
sont pas des ‘“‘ennemis,” ils sont
simplement des frores. La majo-
rité ne le comprend pas, c'est vrai,
et voilà pourquoi la France entre-
tient des armées. C’est là une né-
cessilé odieuse dont les plus intel-
ligents déivent s’efforcer do détrui-
re les causes.

J'espère quo M. Nantel ne pro-
testera pas, car je lui fermeraïs Ja
bouche avec deux ou trois paroles
de l'Evangile et je doute qu’il
trouve des arguments pour les
combattre. . .

Qu'i! n’aille point s'imaginer

oizeaux-pécheurs sont bizn connus

e. Et puis je sais bien qu'il re
tombe pss un choveu de sn tête,

plume sans la permission de Dieu.
ll suit de là qu'il cat tout à fuit
““Frresponsable ” et nous ne pou-
vons que nous incliner devant la
volonté divine eaus chercher à la
colnprendre, J

De son côté, j'en suis certain,
M. Nantel ne tiendra pag rancune

d’un bon garçon. Honni soit-il, le
cher homme, si mal il y pense!
J'attend avec impatience sa ripos-

serais vraiment désappointé s’il
u'y avait rien pour nous. Lire
Monsieur Nantel entre la poire et
le fromage sera toujours un de mes
plus chers délassesnents. By bye.

Johannés.
as

Gin Canadien Croix Rouge

 

Les Propos de Tante Rosalie
 

Le thon frais va bientôt faire son ap-
partition.

Les ménagères cont parfois bien con-
teutes de savoir préparer ce poisson en
mariuade, de cette façon il peut se cou-
server quelque temps, et il est fort bou.

Voici comment on procdde pour cette
opération :
Oa a un miorceau de thon que l'on cou.

pe en trauches de deux centimètres d’é-
paisseur, on les ausal-oune de poivre et
sel, ensuite ou les muet dans une plaque ot
ou les arrose de bosue huile, on ajoute
duthym et un peu de laurier, puis on
fait cuire au four vingt minutes, Après
quoi on retire dans un vaze les trauches
de thon ct on verse l'huile dessns,

Préparé airsi, le tauu peut ee conser-
ver essez longtemps, ct on le wert tel
comme hors-d’œuvre avac du baurre frais
ou comtue mets chaud avec une sauce
tomate.

*
x *

Une nidce me demande comment les
restaurateurs préparent cette délicieuse
sauce verte qui te sert avec les poissons
chands ou fro.ds et même avec les vlander.
Après avoir lavé et bleu épongé, piler

bien fia au moxtier les herbes suivantes
par quantilés “pproximatives : des épi-
nards, du cetfeuil, de l'estragon et dela
ciboulette, le tout Lien'Vért et bieu frais.
Ensuite bien presser dans un linge.

D'antre part faire bouillir une cassero-
le d'esu légèrement salée, dans laquelle
on met ce jus extrait des herbes qui,
au premier boukllou, doit remonter à la
surface et former une sorte de crème, le
sortir et le mettre à égoutter sur un ta-
mis, en mettre dans une mayonnaise
bleu ferme la quantité nécessaire pour ce
quel'on désire obtenir de gauce,
La manière de procéder est la même

pour wue sauce verte chaude, c'est-à-dire
emplacer la mayonnuise par une hollan-
¢alse ou une sauce poisson.

Fx
Pommes de lerre aux navels. — Preuez

une bonne portion de bennx navets et,
après les avoir épluchés, coupez-les eu
rondelles très minces.

Mettez-les cuire daus une grande quan-
tité d'enu sal&e et laissez-les cuire cons-
tausmeut durant deux bonnes heures,
jusqu'à ce qu’ils solent bien tendres,

Retirez-les alors et mettez-les Égoutter
daus la passoire. Quand ils seront bleu
Égouttés, faites revenir dans unie cassero-
le uu bou morceau de beurre frais et
mettez-y une pointe de couteau de farine.
Dane ce beurre, faites Étaver douce-

ment vos navets que vous salerez et pol-
vrerez,
Faites eu même temps brunir nu mor-

ceau de beurre dens une autre casserole
et Aéoonper-y uue dizaine d'oignons
que vous ferez roussir complitement,
Quaud Îls serontde belle couleur, ajoutez-
y nae portion de pommes de terre, Égale
à la poctlon des navets, couvrez le tout
d'eau et salez.
Lorsque les pouumes de terre aaront à

peu pr&s cuites, Écrasez-les À 1a fourchet-
te et laissez-les quelques minutes avec le

surtout que je sois en colère. Lesig

our leur impaesibilité proverbia- |p    
qu'il ne sort pas une ligne de ssif

aux Débats pour ce simple discours’| §

te écrasante de mardi prochain. Je |

visiter le Cyclorama de
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K LA TROUPE CORSE PAYTON présentcra: 3

( Ët HELD BY THE ENEMY ;
? Miles Florence Hamilton ot Fickds ; MM. Frank Burke et Will Mortimer dans l¢s )

’ ; rôles principaux. A
} La salle 1a plus fraiche en ville. Suivez Ja foule. . 3

? Prix: Afatinées ioc. Réserves 20€. Boirées : ro, 20 et 300. |
» Semaine prochaine~JIM the PENMAN,
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1 000 ONE 3CARTAN
: EYEE. DumaisefLucienBoyer

Dernières Nouveautés Parisiennes

 

  
 

Prix : 18, 25, 40 ct 60 cts. Loges 75 cts.  
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Maisonneuve
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RUZ NOTRE-DAME n

BTTRACTIONS

4 Mlle I. MURPHY, cantatrice de premier ordre,

Mile LUCETTE NORMAN et MARIE GILLETT, danscuses épa- |
tantes.

Bicyclistes et Contortionnistes merveilleux.

M. CARTAL. Orchestre Hardy. Comédiens excentriques.

    
 

 

 

 

    

      
 

LA TERRASSE DUFFERIN À MONTREAL
 

 

   9 ADMISSION
Tous les evira do la Bemaine.

- - TO ceuts Ë  
Matinée anjourd hui et snimedi,

 

  

 

 

PALER SOFFRIES
AUJOURD'HUI

APRES-MIDI A 3 Mrs. SOIR À 8 Hrs.

LES PANTZER—Quatuor d'acrodates et contorsionistes.
LES CÉLÈBRES BICYCLISTES—International Trio.
OCCELLIER-—Le célèbre Baryton

BALLET NAPOLITAIN-—Grand Ballet comique ‘Un Ma-
riage de Campagne.”

Cette semaine : BALLETS NOUVEAUX, ATTRACTIONS NOUVELLES,

vrvery

  

        

La Musique du Paro, Admission, 10 cts
Enfants, 'aprés-midi, 5s CENTS.

 

 

 

 

 

VU. J. B. LAVALLEE
Horloger, Bijoutier et Opticica

Essai de la vue gratuit, sclentifiquen:cat,

84 ruc St-Laurent, Montreal,

; Agents ac a:
| d’Assurance

Auguientex vos bénéfices en occu-
pant von loisirs à faire counultre

{

La Transit = €

(

MARLIN
32 Cal. Haute Pression. Sans Fumée

MODELE 1893

ous sonimes p.êts À four-
7 vir totre nssortiment

complet de fusils MoQ-

  
 

k    
 le ‘ax, très solides, pour Ia

nouvelle cartouche sans fu-
mée, calibre 12. Ce calibre em-
ploicune batlede 165 grains
qui déxcloppe une v€locité de
plus de 2000 pieds par sccon-
“de, C'est In cartouche la plus
pnlssante fabriquée pour un
usilaméticain ; À l'exception
de In 30-40 de l'armée des K.-
U. Klleust suffisamment mor-
tellé* ponr tout gibier contu
dans "Amérique du Nord,
Un autre grand avantage

c'est que les canons sont forés
et carabinés de même que les
réguliers 32-40 Marlin, c'est-à-
dire un tonr en 16 pouces, cela
rend l'usage de la poudre noi-
re el des balles de plomb auxsi
sntlaFdrant ut commode qu'a-
vecufusil ordinaire à pou-
dre noire,
Cette jirouseur est la pre-

msiêre fabriquée pour une ar-
nite A haute pression à calibre
piss grand que le ‘30 et la pre-
niitre avee un bordage nmsez
imperœptible afin de donner

lex meilleurs rémnltals avec la poudre noire.
Les prix moat les miêûtues que pour le 30 30

Merlin, Um catalogue de 120 pages, de fusiis,
de munitions, etc. avec couverture en 9 Cou
leurs sera envoyé à toute demande accompa-
sné de 3 timbres.

The Marlin Fire Arms Co.

New Haven, Connecticut

Ma-dunsds Beaupre
Tout pèlerin devrait
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Tusurauce Company ,
De Mioutréal, Canada,

La plus Importante et In meilleure
compagnie d'assurauce ct d'identifi-
cation du Canada.
Les polices spéciales contre les ncci-

donits et les malndies sont en grande
demande.
Une comtnlsaicn libéraie ast allouée

aux agents pour tout renouvellemeut
de police.

Un département spécial pour l'assu-
rance des GLACES.
Demandes teut de suite les prospectus,
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* les conditions, etc, ainst que des informa-
tions sur. le district que vous voulez en-
treprendre,
BURSAU CENTRAL:

20 rue St-Alexis,
A. MILLRTTE, Scc.
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| Tho CrescentBlasi
| 2503 STE-CATHERINE

Jérusalem ot du Cru- q Offre les plus belles nouveautés en tous
genres pour gunz, électricité, lampes, elc.

cifiement.
 

couvercle de la casserole soulevé, afin
que l’eau s'évapore,
Avant de les rellrer, ajoutez trois ou

Gnatre cnillérées de crème.
Prenee un plat profond que vous chauf-

têitz, aiiavgesy tue cuuche dt, Anvèle,
puis u
Ainsi alternativement.

| petits oignons passés en
glacés.

Un mot de réponse 4 un neveu soit
pneux-auquel tante Rosalie adresse ses
Elicitations,—et qui cent savoir la tnn-

Veux.
Tout d'abtsd à l’aide da pe

méncez par Oler tous les cheveux, pale
Lreinper les soles de Ia brôase
de sonde claude, de façon à ce lequedoi de la brosse garage. elle est
psépre. rintet daus de l'tau froide et
alles séchét en suspendatt par le
nanche,   1

-* Tante Rosalie

ue couche de pommes de terre of |Hi

 

    

Décorez le plat au moyeu de quelques |
rs au beurre ut =

nière de nettoyer les brosses à Che- ;

igne com. A

dans l'eau |À

| Des desing originaux ct artistiques.

( L. Rousseau, Gorant. es. up oe    
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  CAUSERIE

PARISIENNE
 

(Pour Lis DKsA%a)

 

ilique litltraire—La critique Ihtâ-
LaesteLoLes tarifs de réclaime.—Les fils
Pod'Icare—Illussons,—Hugo a raison.

Au moment où les directeurs de théû-
tre essaient de détruire In critique thér-
trale qui leur déplait, quelques journalis-
tes bleu intentionnés se sout mis en tête
de fouder un cercle qui a pris le titre
pompeux de la ‘“ Critique LAttéraire.’ Le
raisonnement de Ces micssieurs est blen
simple et fort juste dans ea forme. “Il
est inadtnlssible, diseat-ils, qu’un auteur
faisant jouer un petit acte dans un théf-
tre minuscule puisse voir son œuvre dig-
eutée par les cinquante critiques théâ-
traux que possède Paris, tandis qu'un ro-
muancier qui publie un livre n’est pas sûr
d'obtenir dix lignes de compte rendu
dans une feuille de lirage restreint. Et
là-dessus les critiques, où se disant els,
qui sout chargés de lire et d'apprécier les
volumes nouveaux, se syudiguent, sc Coa-
Hsent et promettent de donuer à chacun
Je In gloire, des éloges on le b'âÂme sui-
yaut ses mérites.
‘Tout cela est fort blen et ce cercle nou-

reau aurait les plus grandes chances de
vivre et de grandir s'il avait senleaent
Yéquivalent de Salute-Beave ou de Paul
le Salnt-Victor. Si on n'arrive pas à
trouver quelques critiques de cette euver-
pure, je crains bien que, malgré sou beau
30m, le nouveau cercle ne soit pas mienx
accueilli des libraires que l'autre, celui
le la critique théâtrale, n’a été respecté
par les directeurs. Je me doute quesi le
président des jugeurs théâtranx s'était
\ppelé Francisque Sarcey ou quelque
rbose d’approchant, on y aurait regardé
1 deux fois avant de mettre la corpora.
dou à la porte des répétitions. Muls si
xs entrepreneurs de spectacles se sout ai
peu gûnés avec les faiseurs de comptes
cudus, C'est que ces braves gens, À part
we douzaine, occupaient beancoup de
9lnce et mauquaieut souvent de cette au-
«rité professionnelle qu'on attend d'un
seNseur qui se donne le droit de tout
uper, de lout blimer, ou de tout louer à
a fantaisie.

Il y avait À Paris une centaine de criti-
ves influents. Où avalent-ils pris leur
fait de'lousnge ou de bikkme? Quelles
Études les avaient préparés À la fouction
Jout ils avaient fait leur spécialité ?
Questions qu’il aurait été peut-être in-

Blscret de leur poser ; uuais Îls n'en 1m05-
talent pus moins sur le trépied et décla-
raiezt graveinent que telle pièce était
!‘‘infeete " tandis que telle autre était un
shef d'œuvre, Pourquoi ? Paice que tel
Était Jerr bon Plalslngjis avelent pronou-
oC cx caliedra, en lelir qualité de mem.
bre du ** Cercle de la Critique.” Neuf
fois sur dix, il se trouvalt que Ja pièce
** infecte ” signée Sardon ou Brieux atti-
rait le pablic, tandis que le fameux chef
d'œuvre de Tarteupion se traiaait une
yuivzaine de jours fuisant le vide dans Is
wile.

Bref, les directeurn, faligués, ont déci-
dé de supprimer les répétitions générales
tt les successeurs de Persin, de Théophile
Gautier ct de Francisque Sarcey font de-
puis retentir l'eir de leurs cris de désez-
poir, annonçant gravement qu'il n'y aura
plus désormais de théâtre en France
uisqu'on ne leur permet plus de débiter
bel ire en tranches et qu'on les met
veus politesse À In porte ou à peu près.
À coup sûr, les directeurs ont manqué

de mesure ct de courtoisie et ès cut né-
ligé dese munir de mitaincs, maia Ont-

is tout à fnit tort ?

»
- x

Et c'est an lendemain de cette mésa.
venture du Cercle de la Critique théfitra.
ke qu'on fonde le Cercle de la Critique
ittéraire? On espère le succès ? Oua
ublié les noms des nouveaux juges de
Pins et de l’in 19 ; dans ce batmllon de
gens bien bonnêtes de leur personne, dé-
tidés À sacrer un grand homme par mois
tt à découvrir un grand podte tous les
matlus, 1 ya de fort braves geis, de
dors époux, de bons pères, des contri-
duables exacts À rayer leurs impô's et
même quelques cfficiers dela territoriale,
mois il manque, sauf toujours le demi-
juarterou d'exception, des hommes d'une
sutorité indiscutée et d'une importance
le jugement, capables de donzer la vie à
l'organisation nouvelle,
Ces Cercles n'existeient pas du tempe

fe Sainte-Beuve, Jules Janin, Théophile
Gautier, Paul de Saint-Victor, Francis-
que Sarcey, de Pontmartin, et il avait
alors une critique théâtrale écoutée, une
critique littéraire autorisée. Aujourd’hui
vous avez beau fouder des syndicats, for-
ger des foudres, tout cela ne galvanisera
ng un cadavre ; du molus je le crains, ct
e voudrais me tromper, La critique
Lhéfitrale a été tuée par l’incapacité sou-
vent, par la mauvaise foi aussi ; la criti-
que littéraire à Été assassinée par la 1é-
clame tarifiée:
Depuis le jour où les grande journaux

out accepté (le publier des éclios et mênie
des articles payés à tant la ligue et dans
lesquels on & déclaré que ‘ M. X... était
un génie nouveau qui apportait une for-
mule littéraire incendtaire qui allait révo-
Iutionirer le monde des lettres,” depuls
te jour la critique a été mortellement
blessée et elle agonise à l'heure qu'il est;
vous ne pourriez la rétablir, la ressusciter
qu’en supprimant la réclame payée et
vous n'y parviendrez pas. Notez qu'il y
à eu de la faute de tout Je monde : du
lournel, qui à accepté ce genre d'aunon-
tes en première page ; de l'éditeur, qui
l'a encouragée et/de l'auteur qui l’a
payée.
Le tarit varie avec la place où paroft

l'article et aussi avec le journaliste qui
'endosee, car on ue s'en est pas tenu aux

““ échos,” on à voulu des chroniques si-
pnécs etil a euffi d’y mettre le prix pour
ouver des gens disposés à nrettre leur

digrature au bas d'un ** Au jour le jour”
Ie ce e.
On peut bien le dire anjourd-hui, mais,

tnfio, il fut un temps od on se procuraft
an graud atticle de première, article dé-
bordant d'éloges, signé Henry Fouguier
notamment, dass les deux journaux qui
passalent pour lea plus importants de Va-
tls, et il en coûtait trois mille francs.
C'était un prix fait commie les petits pA.
i€s ; le journal prenait soixante-dix pour
tent ct le journaliste yecevalt le reste; il
n'y avait ni détours ni surprises, tout se
passait commercialement par le dait et
’avoir. C'était la grande réclame cotée
et dont plusieurs ont usé; quelques-uns
niême cn ont abusé. Après quelques
années de ce régime, la critique, déjà
malade, à expiré st on simagine qu'il se
suffire de créer un cercle comprenant de
très braves écrivains qui demaudent 3
wontrer leur savoir-faire pour que nous
1yans 4 convean une critique ! IÏ ne fau-
Arait pas crofte cependantque vous allons
partager cen {llusions-ia, si généreuses
solent-elles.

a

Après cela,il yàdes gens qui ne don
tentde ren ; A somme, c’est tout à
l'honneur de Ia fol, cette preuve d'une
âtue honuête etparfots candide. N'avous-
nous pas vu hier matin, au moment où
les Parisiens préparaient lenrs parapluies
pour le Graud-Prix, nlavone-nous vupes
un inveutenr- cssayer des alles de toile
mues par vu moteur et… choir lourdes
ment dans In Seine d’ane hauteur de
vingt mètres? L'expérience seu Lieu du

2a

 haut de la passerelle de l'Aqueduc de
l’Avre, qui traverse la Seine tout près des
coteaux de Salnt-Cloud. non loin du parc
d'où partit, 11 y & quelques mois, le San
dos-Damont, ‘Ie nouvel inventeur nous
avait annoucé qu’il allait s'éléver dans
les aire ; nous étions nombreux au ren-
dez-vous ; il a paru sur la passerelle muni
de sou appareil, il s'est tancé daus le vide
et il est tombé dans la Seine, où il 6x
serait noyé s'il n'avait Gté un excellint
negeur,
Cette mésaventure n'arrûtera pas les

faventeurs ; j'ai eur ma table une iuvita-
tion d'un autre ingénieur gui se propose
de renouveler l’expérieuce &vec une paire
d'ailes mues par une machine à pétrole
qui pèse un milller de kilos, Cotte fois je
ue mk dérangerai pas et j'aurai peut-être
tort, car quelqu'un de ces caprits chimé-
rique« trouvera sans doute un de ces jours
le problème !de l’homme volant, qui pré-
occupa sl lougtemps nos pèces du dix-
huitième siècle. Il 1e fant jamais rire de

(ces déconvennes, même eprès que des
téméraires se sont brisé les jambes, ou
ontpris des bains fercés ; quoique entre
nous, vouläir s'élever dans l'air à l’alde
d'uve wachine pesant des centaines et
des centaines de kilos, c’est uu peu fort
tout de même, -
Quoique au demeurant 11 serait à coup

sûr imple de médire des audacieux, des
Illustonnés et des inventeurs, et il faut
être indulgent pour tous ces esprits gé-
néreux qu cssayeut de ressusciter le Co-
davre de la critique théâtrale, d'instaurer
la critique littéraire on de voler de la
terre vers le saleil. N'est-ce pas Victor
Hugo, qui a dit ;

Il faut penser, rêver, chercher : Dieu béait
l'hommeNou poar avoir trouvé, muis pour avoir cherché,

Quel est celui d’entre nous qui, mênie
en fecc dce témésités du :ugement on
des audaces de l‘imagination, voudrait
mettre les poucettes À la pensée humaine ?
Comme quol, en fiz de compte, toutes

ces tentatives out un tort très grave, le
plus grand de tous, celui de ne pas réus-
sir.

Jean-Bernard
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LE SUCCES EST GARANTI. — Con-
tracter uu shuae n'est riea, lorsque l'on
à, à portée de la main, nn remède sûr
prompt et efficace comme le BAUME
RUUMAL. Le danger consiste à prea-
dre des remèdes qui ue conviennent pas
au traitement. Le BAUME RHUMAL
seul offre toutes les garanties da suecùa,
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L'avenir du Canada

 

Pour tout canadion, soucieux des
intérêts de son pays, l’avenir du
Canada et en ce moment un bien
grave sujet d'inquiétude.
D'un côlé nous avons les impé-

rialistes qui font miroiter à nos
yeux les éblouiseantes perspecti-
ves d'une fédération impdrialy ; de
l'autre côlé les annexionistes, tout
en faisant moins de bruit que les
impérialistes, n’en travaillent pas
moins À nous attirer dans los bras
dos Etats-Unis, ott l’on nous pro-
mot prospérité et liberté à l'ombre
du drapeau étoilé.

Pronons d'abord l’impérialisme
et examinons lis avantages qu’il
offre an Canada. L'impérialisme
est n6 de l'ambition qu’ont eue quel-
ques hommes d'Etat anglais, de
réunir en un empire uni et indis-
soluble, les nombreuses ct riches
colonie: quo l'Angleterre possède
aux quatre coins du monde.
Peu nombreux d’abord, les im-

périalistes ont tant travaillé l’opi-
nion publique et tellement embel-
li leurs sophismes trompeurs,
qu'ils ont tourné le peuple ea leur
faveur. et par l’aoceesion de l’Hon.
Jos. Chamberlain au eocrétariat
des colonies, ils sont devenus, de
fait, les maîtres de l’Angleterre.
Rappeler au long la campagne

de ces agitateura politiques que
sont Rhodes et Chamberlain, qui a
causé tant de mal A "Angleterre,
serait trop long.

Tl suffit de dire, ‘que la politi-
que imprudente et brutale du se-
crétaire colonial, inaugurée aussi-
tôt après son entrée dans le cabi-
net Sulisbury, à cauzé cette guerre,
déplorable gous tous rapports, du
Sud-africain, qui na menél'Angle-
torre A deux doigts de la rüine, et
diminué sonsiblement le prestige
militaire qu’elle s’étuit acquise par
une longue suite de guorres glo-
rieuses.
Au milieu de cette guerre, on

fit appel à La loyauté des colonies,
qui s’'empressèront d'envoyer des
troupes au secours de la métropole,
et qui aidèrent beaucoup à amener
la in de la guerre.
Tous ces incidents étaient ex-

ploités par les impérialistes, et
surtout par Jos. Chamberlait, qui
proposa finalement une conférence
entro los divers promiera ministres
coloniaux et lui-même pour avisor
aux meilleurs moyens À prendre
pour permettre aux colonic: de
contribuer à la défenso do l’em-
pire.

nistre, à répondg, à la grande joie
de tous les vrais Canadiens, qu’il
n'entendait discuter que les quee-
tions commerciales et que, pourle
moment, le Canadien était satis-
fait des relations actuelles avec
l'Angleterre et ne voulait pas les
rosgorrer ; nous n'avons sucun dou-
te qu'il anura soutenir la position
quil a prise sur cette importante
Question, ce qui mottra finà toutes
les tentatives des impérialistos, qui
iront essayer leurs idées ailleurs
qu’en notre Cenada. ;

Reste la question de l'annexion
avec les Etats-Unis, elle est beau-
ooup plus importante qu’on ne ee
le figure; les Américains onttou-
jours jeté aur notre puys un œil de
convoitise, ce qui est bien facile à
comprendre, et cortains Canadiens,
dont je ne conteste pas le patrio-
tiame, no voient pas d'autre moyen
de sauver leur pays qu’en l’an-
nexant À la république voisine.
Honoré Mercier, le grand pa-

triote tant regretté, qui a étudié
sur tous ses côtélés questions qui
concernent l'avenir db Canada,
après avoir démontré les avantages
(de l'annexion, s'est cependant
rangé du oôté de ceux qui veulent M. Laurier, notre premier mi4

l’indépendance complète de notre
pava,
Pour lo moment, il est indiscu-

table quo nous no sommes pas
prêts à un changement aussi radi-
jcal, et il faudra encore plusieurs
aunées avant d'arriver À cimenter
l’union de races, différant aussi
essentiellement par les mœurs et
la religion que les Auglais et les
Français, muis grâce à la lurgesso
do vues qui distinguent la classo
dirigeante, nous apprendrons 2
nouz connaître, et l’harmonie, un
moment troublée par les agitateurs
politiques, reviendra s’asseoir au
milieu de nous, pour nejamais nous
quitter.
Nous donnerons alors au monde

le spectacle admirable de deux
races, différentes de maura et de
religion, et cependant travaillant
dans une barmonie parfaite à la
prospérité do leur commune pa-
trie : La République Canadienne.
I Henri du Valller
“ Montréal, 2 juillet 1902.

 

DES SPECIALISTES

Que vous royez à faire la pêche
dans les environs de l'Hôtel Pélo-
quin, où à faire des rêves d'or sur
les bords d'un lse quelconque, où
bion si vous étouffez de chaleur en
ville, vous serez contents d’avoir
un de ces frais habits élégants-et à
la inode dont MM, Leprohon et
Cie font une spécialité.

Les vêtements sont confortables,
très légers ot sont faits sur mesure
5 des prix très raisonnables,

Allez visiter le magasin au No.
1687 rue Notre-Dame.

  

Hommage à la femme

Daus le morde fièverux des affaires,
= dit : le vemps, c’est de l'argent. ll me

semble que cet aplorisme qui est vrai, ne
remplit pas suffisamment daus ma pen-
tée, toute la valeur du ternps qui fuit, qui
court, qui vole, laissant tant de regrets a
sa suite. À fin que l’expression me paris.
se plus juste, au point de vue qualitative,
j'almerais micux en notre liugue fran-
çaise, et, daue le tableau ça ferait blen,
sa substitation du mot argent par celui
de lor.
Ce préasmbule va me permettrede m’ez-

Cuser, de n'avoir pu me rendre au Con-
grés-Médical, qui vient de clore ses séan-
Ces avec un succès retentissant.
L’honneur qui m'était fait de répon-

dre au toist des dames, m'eut certalzie-
ment fait plaisir. D:8 clrconstauces
m'ort privé de cette joie. Quolque
ayant beaucoup vécu dans la société du-
beau sexe, je ne me rappelle pas, avoir
déjà parlé en sou noi, J'estime que
c'est une bien graude faveur.

Si la femme pouvait contrôler son cen-
tre d’icervation, uni homine ve pourrait
s'exprimer avec autant de grâce et de jo-
li babli. Tont de mème, le sujet de prime
abord cst nussi délicet qu’il paraît inté-
ressant et vaste. Mille pensées s'évelllent
dans le cœ ar de celui qui revit et retrou-
ve dans sen cerveau des souvenirs pré-
cleux du pussé, qui le fireut heureux où
malheuteux, mais, content de se rémo-
mérer tout ce qui peut se rapporter à la
femme aimée.
J'avoue que le sujet est plein d'intérêt ;

es peusées doivent venir en foule, quaud
on a à parler du rôle et de l'influence de
la femme dans l’organisation de la so-
ciétéet le sujet me tient trop au cœur,
pour ne pas écrire Ce que j'aurais voulu
dire devaut un auditoire mixte.

J'ai vu la femme dans toutes les classes
de la soclété; mou long céjoar en Europe
m'a peruiis de l'observer dans les diffé-
rents pays ; mals celles que j'apprécie et
connais le mieux, ce sont femme
Française ct ma compatriote la Cana.
dienne-Française ; je déclare que toutes
deux m'ont fait aimer les qualités de leur
sexe. Deux choses excitent mon admi-
ration en «lies : c’est l'amour de la vertu
chez Ia jeune fille d'une part, le dévone-
ment, l’abnégation de la femme au foyer
d'autre part.
Un certain-roabre d'entre clles est

venu sgraudir le cercle des professions
libérales ; nous avons vu aveciaquiétude,
la femme abapdonner sou rôle de poésie
et de charité, cherchant par des propa-
gandes,fia de siècle, l'émancipation de
Ia femme, sou iugérence dans les situa
tions publiques, voire même dans la dis-
cusston des affaires d'Etat. Mais, cette
fidvre n'a pu contagionner la femtme
Fratgaise, encore moins nos gracleuses
Canadieunes-Fravgaices. C'est uvee uu
certain degré dc fizrté nationale, que
j'ase dire : Qu’elles sont restées trop
attachées À leur rôle et trop dévouées À
leur idéal, ponr consentir à abdiquer
leurs droits de plaire et d'aimer. Les
femmes du Cauada sont sl radieusement
fraiches et belles, qu’aucuue différeuce
n’est appréciable avec la femme Fran-
guise jolle, petillante et si cultivée qu’en
un de ses tours d'artiste, elle nous fascine,
nous etnprisoune dans une telle muraille
d'amour, qu'on sent l'amante, l’amie, la
confidente, la carsolatrice, celle dont on
a toujours besoin, celle qui zous accom-
pagnc mmc jusqu'd la tombe. Crest
ainsi que j'entends le rôle de la femme,
être de passion et de tendresse, qui
rayonne autour de nous, nous faisant
vasser indifférents À travera tous les en-
uuis, Jes humiliations, lcs amertunes de
la vie. La femme en général, eat l'être
d'amour mervellleusement organisé, vi-
brante à toutes les sensations, prête à
tous les sacrifices, celle qui se solidarise
à l'homme, formant le couple qui marche
ni daus lu vie, chacun servaur d’appui à

l'autre quand il faiblit eur la route trop
dfire,
L'homme, qui doit âtre dans toute l'ac-

ception du mét : l'être d'intelligence, de
dignité et de protection, pour lequel In
femme est faite, malignement et comme
à plaisir, d'est plu À la rabaisser, À en
faire uu instrument de jole, un jouet fa-
cile, Sous cette influence malsaine, elle

las le doulourenx spectacle du couple
“modern style'’ fait pour cette vie de
fièvre que nous traversons. Je m’em-
presse de dire que c'est l’exception. Mais
cgllos, les vraies qui échappent Àcette
pente, malheureuse, vivant de la eecule
vie morale, et du respect de l'amour,il
faut que leurs droits s'affirment, qu'elles
sient dans nos Ames et dans nos cœurs
un piédestal conforme À sa raisos, à ses
sentiments élevé:, où, nous pourrons en
retour l'aimer, l'adorer.
Du jour, où la femme se croira supé-

rieure ou tout au moins égaleÀ l'hotutue,
il n'y aura plus d'amour, car l'amour
comporte la soumission et le dévoue-
ment, Il y faut l'homwage de l'être fai.
ble envers le fost. Comblen je trouve
fous ces pauvres cervvaux qui rêvent
I'"émanctpation de Le femme ! Qu'il seraît
malheureux celui dont la compagne ne
saurait plus être uz pox puélrle et co-
quette, pleine de ce charme léger, fait de
grâce et de caresse. Ol, Cela n’empê:he

l'en et l’intelligence, mais c'est
e correctif n Ie sourire jolt dont
on a bescin dens la vie, s'est parfois déformée, et nous avons bé-' 
 

sagesse du ln femme, lumière du phare
galdant la course de l’honime dans les
ambitions qu’il ponreuit. Sa gaieté est
uu ornetment dans son caractère, il don-
ne le rire À nos cœurs, fl fait naître le
bonheur dans nos Ames, Je ne puis le
concevoir autrement. J'ignore les dou-
ceurs de deux êtres qui s'aituent, les chare
mes de ls vic d’époux et d’épouse ; mais
je les crois compatibles avec le rôle du
médecin.
Où pourrious-nous mieux dépenser lc

heures que nous lalssent la clientèle et l'é-
tude, si ce n'est dans les tûte-à-tête avec
une femme aimée, que sa raison inspire,
élève dans des digertationslittéraires, in-
teliigentes et fructueuses. Au contact
d'un Être susei sensible, dont lo cœur
n’est que dévouement et sacrifice, notre
sexe ne peut manquer de s'adoucir et de
s'humaniser, L'éducation imprime le
caractère du milleu daud\lequel où vit,
élève l’'Ame, cultive 1a raison.

Tels sont les propos que j'aurais voulu
tebilr devant uu auditoire, mais le temps
s’euvole avec tant de précipitation, qu’on
ne peut toujours réaliser ses désirs ; C’est
pourquoi, je mesure le temps au poids de
or.

Dr Geo. J. Aubry
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Nos Scenes Theatrales
AU FRANCAIS

Uné plèec a grand spectacle “ Held by
the Kuemy' sera au programme du
** Français ‘’ pendant toute cette semat-
ne, La direction veut donner les plus
rands sous à la production de ca
ameux inélodraime de Gillette, et la
troupe Corse Payton promet que la pièce
sera I'événement de sa courte saison.
La pièce à été très populaire l'hiver

dernier et l'on promet que cette produc-
tion sera bien supérieure. Il y aura des
décors magnifiques et la troupe a été
renforcée considérablement.

le Florence Hamilton remplira le
rôle de l’héruine, M. Frank Burke celui
du Col. Prescott.

Mille Fields et M. Mortimer auront les
deux autres rôles principaux. Les nu-
méroa de vaudeville pendant les eutr’actes
sont toujours appréciés du public, il y en
n qu’on voudrait revoir.

omme la salle Au Français est À peu
près la seule où l'on soit 4 l’abri de la
chaleur, il devrait y avoir salle comble
tous lea jours de cette semaine,

AU NATIONAL

Brillaute clôture hier soir au Théâtre
populaire de l’Est,
La salle était archicomble et I'enthou-

slasme dea milliers d’amns et d’admiru-
teurs de la valiliute troupe d'artistes
constitue uu bean compliment pour la
direction Gauvreau-Cszeneuve,
La troupe partira ce soir pour Québec,

cù elle doit fnangurer demain uue courte
saison de quatre semaines, La pièce
d'ouverture sera ‘‘“Futst ’ un des plus
grands succès du National. Parmi les
autres pièces, qui seront montées & Qué-
bec, vous citerous ‘“ La Mort de Créma-
z'e ” ia pièce patriotique de notre con-
feère ‘-Madcieine’”de “Lg Patrie.”
Nos teilleurs sonhaits.,
Recoanaissaut du bienveillant encoura-
emeit de sa nombreuse clientèle — plus
d'un demi-miltion de personues ont ns-
sisté aux représentations de ls saison—
M. Gauvreau, le sympathique proprié-
taire du Théâtre National, uous pric de
remercier en t07 nom le public montréa-
lais, Nous le faisous avec plaisir, mais
nous tenons à lui rendre la réciprogne
au nom de ce même public que con théâ-
tre a iustruit, intéressé et amusé, et au
nom de l'art dramatique canadien qui
lui doit énormewent,
La saison 1931-1992 du Théâtre Natio-

cal n’a Été qu’un long succès, un succès
mérité et s1ns précédent dans nos anna-
les théÂtralee. Puisque chaque semaine
une pièce nouvelle à Été moniée, grâce à
une somme de travaildoat le public n'a
pusd'idée. Nous en félicitons le direc-
teur artistique, M. Cazeneuve, e* toute la
troupe, sans oublier les musiciens, les
machinistes, les peintres, etc.
M, Gauvreau est parti du bon pled, et

nous pouvons être certain qu'il ne s’arrê-
tera pay sur la route du progrès. Nous
attendrons immpatiemmeut lg réou vertu-
re du National qui aura lieu, croyons-
nous, vers la mi-Aout. -

AUX NOUVEAUTES

Rien nesera plus select et plus inté-
réssant que les soirées artistiques et Jitté-
raires annoncées nuz Nouveautés pour
cette semaine,

Len deux *‘globe-trotters’’ du “Figaro”
et de la ** Vie Illustrée,” MM. Numa Blas
et Luclen Boyer, dont les journaux nous
ont entretenus durant toute cette semal-
ne, donneront des représentations d'un
Renre tont à fait inédit ici.

Ces messieurs ont en l'attention déli-
cate de composer spécialementpour notre
paye des chansons qu'ils chauteront-pour
a première fois à Montréal.
Nal doute que nos concitoyens leur en

saurost gré.
L'Elite de la société montréalaise & pro-

mis d'assister 4 ces représeutations et
nous sommes certains que la coquette
salle des Nouveautés nc désemplira pas
cette semaine.

Si nos lecteurs ne veulent pas être dés-
pointés, ils ne feraient pas mal de retenir
leurs places d'avance.

AU PARC RIVERSIDE,

La semaine qui vient de s'écouler au
Parc Riverside a été un beau succès fivan-
cler pour lcs actionnaires. Presque tous
les soirs, de lu semaine il y a en 809 À
1,000 pursonnes, saus compter la jour-
née de dimancheoùil y a eu près de 6,000
entr

Mlle Lucie Sfraphini qui n'a commen-
CÉ son engagement que lundi soir, et
que partant nous n'avons pu mentionuer
aus notre compte rendu de dimanche,

eat très gentille daus ses chausons en
travesti. Elle n été bzauconp appréciée.

Pour la semaine prochaine commen-
çant demain, le 6 juillet, ls direction
nous pionet : Bille Isabelle Murphy une
cantätrice de renom. J. Théodore Mur-
phy Canadien original. Wili. C. Millard,
un bieycliste qui exécute des prouesses
merveilleuses, C'est un numéro à voir,
Louis Philippe Barkes, un contortionnis-
te qui n'a qu'en bras, mais qui n’en est
que plus épatant.
M. Cartai représentera la e fran-,

gaise du programme et nul doute qu'il
sc fera applaadir et biwer daus ses chan-
sons de geare. Le dernier numéro au
rogratame sera une désopilante comé-
e intitulée ‘‘ A Jeromeleal trial,’’ Dea

arilstes de renom s'y distingueront.
L’orchèstre Hardy jouera des marches

tout & fait nouvelles. Pour la semaine
da 13 juillet ls direction s’est assuré le
concours des mellleurs aitistes fraucals
de Montréal, ct fera venir de New-Vork
des numéros qui créeraut topte nue sen-
eation dans Je monde des parce Qu'on
scle diss, C'est durant cette semaine
que les Français de Montréalcélébrergat
leur fête nationale, au fameux Pare Ri-
veroide, l'endroit le plus fashicnable, le
plus toresque et aman améuagé

ur pfques-uiques, jets, etc, de
toute fie de Méntréal, 4

AU PARC SOHMER

La direction du Perc Sohmer paraît
bien décidée à ne rien er pour

 

C'est in grande:continuer À mériter 1a Eaveur popalaire,

si ou en jvge par les cfforts constants!
qu'elle fait pour nugmenter te charme et
l'attrait de ses représentations.
La partic musicale, tous l'habite direc-

tion de M. Rrnest Lavigne, est de plus en
plus scignée et 1e corps de ballet, dirigé

r Signor Luigi Albertieri, ne ccsse
"émerveiller le public par la variété, In

gifice, los beautés de ses représentations.
Cette semaine, oa nous donne deux bal.
lets dont le dernler surtout ** Une noce A
la Campagne,’ aobtenu un Cuorme gui-
cès.

Les Pauzer sont très forts en leur gen-
re, et Îls out su rendre leurs exercices
originaux en y introduisant une espèce
de pantoriime qu’ils exécutent avec ac-
compagaement de plano,
M, Occ:llier, dont 1’éloge n'est plus à

feire, provoque des tonnerres d’applau-
dissements par la manière magie le
dont ll rend deux des plus balles roman-
ces de M. Ernoat Lavigne.

Le trio interantionsl Cycliste, dout
les évolutions ont émerveillé l'assistance
toute la semaine dernière et cette semai-
ne, donnera À cos représentations au-
jourB'hui.
Ceux qui ne les ont pas vus nuraient

bieu tort de laisser échapper cette der-
nière occasion, Car nous ne craignous pas
dedire que leurs tours éont beaucoup
plus étonuants, henucoup plus émotion-
nauts que l'unique exploit du bicycltate
du cirque que nous, avons vu cette semai-
uzet dont on disait tant de inecveilles,

Iæa habitués du Parc Sohmer n'auront
pas à se plaiudre, la semaine prochaine,
nou plus, car, on nous atunonce un qua-
tuor nègre, deux comédiens ct danseurs,
un trio musical et devx ballets nouveaux
—le ballet des ‘“ Vendeurs de journaux "*
et le grand ballet de l'opéra de Gulllaume
Tell, avec costumes, décors, mine eu scè-
ne et musique classique, tel qu'il est don.
né nu Grand Métropolitaln Opéfa, de
New-York.
Ou ue dira pas, apyès cela, que la direc-

tion du Parc Sohmer ne soigue passa
clientèle.

Scaramouche.
er 

GUERIT LE RUUMEB EN UN JOUR

Tablettes “Laxative Bromo-Quinine.' Les phar-
tancleus rendentte prix, 280, st ellextie guérissent
pas, Biguature E W. Grove sur chaque boîte.

AUX NOUVEAUTES

PROGRAMME

ire PARTIE

Causerie humoristique sar la chanson
parlsienne, anditions des ceuvres de Jac.

 

Varney, Paul Delmet, G. Montays,
Marcel Legay, Numa B'ès et Lucien
Boyer,

2ème PARTIE

Nuwiu Bits et Lucien Boyer daus leurs
œuvres.

Moutmartre au Canada.

3ème PARTIE

Crawford-ISver.
Revue d’uccualité.

 

Gin Canadien Croix Rouge
————e

BIBLIOGRAPHIE

Crs MESSIEURS DU TIEns

Le nouveau roman dialogué de CLAUDK
Breton, Ces Messieurs du Tiers, qui
vient de paraître, a tout de auite éveillé
l'intérêt et piqué la curiosité du public
Hité€raire. C’est une étude des mœurs,
un tableau de la vie des grauds bourgeois
arisiens peuplé de figures d’une vérité
mpltoyable et ressemblant À faire crier.
Tempérament violent servi par un

esprit délicat, toujours spirituel et jumals
banal, solgaeux de sa forme exquisement
moderne et fidèle, dans son observation,
Jusqu'à la cruanté, l'écrivain est de ceux
qui vons amusent et qui vous seconent,

L'auteur de la Conversion d'Anglle et
de Au Coirs d'un Bois, va, certes, obtenir
un retentissant succès avec cette non-
velle œuvre qui consacre son talent.
Cas MESSIEURS DU TIERS.—Roman,

par CLAUDR BERTON.—Un volume in-18

 

Jésus. Prix: 3 fr. so. — H. SrMONIS
Exeys, éditeur, 21, rue des Petita-
Champs, Paris.

Librairie Gauthier-Villars, Quai des
Grands-Auguastins, 55, & Peria, 6. Dibos,
Ingénieur-Coneeil, Expert maritime,
Lauréat de l'Académie des Sciences de
Paris et de 11 Smithsonian Institution de
Washington.—Le Scaphandre. Son
emploi. Petit in-8 avec fig. (Æncy-
clopédie scientifique des sde-Bémoire).

Broché, a fr. so c. ouné, 3 fr.
Faisaut jutervenir sou expérience per-

sonnelle, l’Autere à Créé nne véritable
théorie dn Beaphandrier, et présenté des
développements d'applications nouvelles
pratiques coustituant des règles d’em-
ploi,

Il expose, après uu rapide historique,
les conditions requises pour utiliser le
scaphandre. Dans le Chapitre II sont
décrits l'équipement complet du sca-
phandrler, ainsi que l'appareil microtélé-
phonique de communications sous-imari-
nes itventé par l’Auteur. Les op areils
de compression d’air sont détail & dans
le Chapitre III. La théorie de manœuvre
fait l’objet du Chapitre IV tant pour les
engins restaut hors d'eau que pour ceux
immergés, et des consells sont donnés
aux plongeurs. MS. Dibos signale un dis-
positif enregistreur imaginé par lui à
l'effet de contrôler les pressions à la des-
cente etd ln remonte. L'entretien du
matériel est spécifié au Chapitre V. Nar-
raut ses impressions premières de des-
cente en ter, l'Auteur indique aivsi, au
Chapitre VI, les surprises éprouvées par
tout plongeur novice. Au cours du Cha-
pure VII, les phénomènes morbides et
cs accidents causés par l'air comprimé
sout minutieusement examinés, «t A.
Dibos établit des preecriptions qu'on ne
saurait enfreindre sans péril.
Lee manœuvres sous-marines cousti-

tuent an aperça résumé daus le Chapitre
VIII. Paisle Chapitre IX est consacré
aux travaux hydrauliques, et offre.aux)
chefs d'entreprise et aux ouvriers sous-
aquatiques un guide réel. Le.aatériel
d'écliirage sous-marin est indiqué au
Chapitre X
Un ccaphisadre australien, pour gran-

des profondeurs, cit discuté scientifique.
ment au Chapitre XI.
M. Dibos termine au Chapitre XII par

une considération sur d'utilité et l'usage
des scaplandres et lampes sous-marines
dans les pulsards de flues. à ;

à Appendice réunit la' description
schématique de l'appareil por plonger à
nu et la notation de Ja méthode des soins
à porter en cas d'asphyxie.

Gin Canadien Oroix Rouge |

 

 

 

RIP.AN.S.
Toutes sortes d'indisponitions sont soulagées
r l'usnge Camel dune tatictte R.T.P.AN.8,
vente dans tous jes pharmacies. Le paquet

de sc suflit pour une indisposition ordinaire. La
boutellle de famille, 308, Contient uns trwitement.
pour un au, 

CancasaicdA .. ®

 

 

PAS DE HUMBUG AMERICALN !
Pas de Fausses Expositions ou

Representaiions.

La Cheviurine
DE PARIS

Surpasse en propriétés recolorantes et fortifan-
tes toutes les préparations aujettes À caution que
l'on lauce dans les différentes villes, de façon
ambulaute et bartiumesque,
C'est une préparation scientifique qui n fait ses

preuves et qui n’a pas besoîn de la grosse caisse ;
des cirques pour gagner In faveur et in coufiauce du public.

SI VOS CHEVEUX
exigent un soln apécial, essayez In CHEVLURINB DE
PARIS de préférence À Loutes prépurations similaires,

Avez-vous des Cheveux blancs ?
. . ‘Avez-vous des Peaux Mortes ?

des Sellicules, den dastres farincuses et des démangeaisons à ka
LUE? Vos cheveux roet-iis rucles et sans vigueur, cassent-ils,
fendent;ils, tombent-ls, grisonnent-ils ?

BY OUI?
Haites done usage de 1a prodiglense

Chevlurine de Paris
Une seule hottteille de so cents mmenera tous vos cheveux

Hhlancs À leur couleur natitelle ct produira de meilleurs résultats que des gallons de
n'importe quelle autre préparation connue. Tous ceux qui en font usage ainsi que
les plus savants médecins l'attestent. 51 votre pharmacien ne l'a pas, aâressea-vous À

Cheviurine M’fg Co.,

SESEQQre,
ASTRA

    
  

 

1834 Notre - Dame
MONTREAL      
 

Che “Empire”
Seulement $60 Un essai de dix

jours est accorde

Nous affirmons que notre Machine

FAIT tout ce que font les autres machines,
FAIT ce qu’une autre machine ue fait pas.
FAIT plusieurs choses qu'ane autre machine

n'ose pas faire, 
) Alignement absolu permanent.

7  Reriture visible du commencement
à la fin. ‘

Uureaux de Ville

 

TÉLÉPHONE Main, 3973.

ques Ferny, Dominique Bonnard, Jean «The Williams Mig Co. Ls. 61 St. Franc:is Xavier, MONTREAL,

MetPret = Pen > pet z SL4

: RENEZ ce qu’il
vous recom-

mafide ct vous

serez guérit.gs

  

    

  

      

  

 

. . . Si vous souffrez

d'Anémie, de Faiblesse,

de Débilité ou de toute

autre maladie causée

par l’appauvrissement

du sang, consultez votre
médecin et il vous re:
commandera le 2
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-Cer il connait des propriétés tonifiantes, ferrugincuses ct
stinrotantesde ce produit, Il sait que ce vin contient tous
tes€léments essentiels à Ia constitution de notre sang qui
cst la source même de la vie. C'est le tonique le plus

<fficate-de l'estomac, du cœur et du système nervéux.
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Montreal, Portland

Service direct de chars ratons et de chars-cdortoirs
Jusqu'à nouvel avis des chars dortoirs directs

pour Yortland et OM Orctiard Me., partirpnt
d'ici 3 8.00 pau. et des chars salons directs pour
les mêmes points partitont d'ici à 8.00 a.m. et
continueront de circuies regulièrement ensuite
josqu'd nouvel ordre.

Mvntreal et Syringficld, Mass.
Service de chari-salons

A partir du a3 juinun char-calon sera attoché
aux trains du jour entse Moutréal et Springfield
œartant de Montréal à g.ot A.m. et arrivant à
Tontiéal A 10.15 pan,

The International Limited
Quitie Montréal toux ies jours à ? hrs a.m, ar

rivant à Toronto à 4.80 jatn., Hamiitou 5.50 p.tn.,
London 7.43 p.tn.… toit 9.40 pan. (temps cen-
tral) et Chicago à 7.30 le lendemain matin.
Un char café-palais eat Sur ce train et un re

À la carte servi toute heure durant Je jour la
cunvesanuce des passagers.

CHANGENMENTSdans lHORAIRE
JUSQU'A NOUVEL AVIS

MONTREAL ET NEW YORK

SaiKant.

Service Perfectionné d'Ottawa
De la rue Windsor, par la ligne courte.

Départ de Moutréal,....b.¢5 a.m. ®9.40 a.m. =)
15.40 nM. 400 p.m.

#12.40 p.m. (#)Arrive A Ottawa... ,. 11.45 a.m,

De la Gare Qe 1a PlaceViger paris

ee

240 p.M1., 7 00 p.m,

Rive Nor
Départ de Moutréal..,......5.20 Am. 84% p.m.
*Tous les jours () les samedis seulement,
excepté Tes sameiis. (a) excepté les samedis et
manches. (z, Les Dimanches, mercredis et

vendredis. Les autres trains les jours de remaine
seulement.
IMPERIAL, LIMITED, Service entreMontréal et Vaucouvtr, quittant lu Tue Windsorles Dimanches, Mercredis et Vendredis à 12

au, Le train transcontinental quotidies partion
A 9.40 a.m,

8T-ANDRE SUR MER
‘Service de char dortoir

Commençant mardi le 24 juin, et le mardi et levendredi suivants jusqu'à nouvel ordre, charsdortoirs directs quitiant Montréal, gare Windsorà 740 p Mt. pour St-André sur Mer. Le retoursefera deSt-André, meccredi, lc 25 juin, et les lun.di ct saercredi suivants, À 8 35 le matin suivant,
Montieal, [Portland ct Old Orchard

via D. & H,.et antrea endroits. Service direct de char-salon et char-dortoir.Pour Montréal A New Vork, vil D, & H. Co,

|,

Trains quittant la çnre Windsor à 9 hrs a.m. et
Les trains quittent Montréal À 17.20 a.m., tio.15 |À© Returis p.n., tous les jours, 1a semaine,aUin., *6.30 p.in. et 93.30 pm. Des chars.restaurants sur les trains de jour en-

tre Montréal e: Toronto, et Toronto et Détroit.
Quitlent Montréal pour St-Jean et St-Albans à

605 pm. Pour St-Lambert, départ à 110.30 pm. SPRINGFIELD, Mnss.
Au Fetour, départonea 330, a. " Service de chars et chars-dortoirs direct,
"Tous les jours. {Tousles jours exceptéle di- 1a gare de la

manche. TVendredi seulement. Jours,ee 1edimanches 745 p.m. tous les
BUREAUX DES BILLETS DH LA VILLY,
237 Rue St-Jaoques. TéléphoneMuin, (oo, SERVICE DU DIMANCHE

Départ de la gare Windsord roa m. ir Plas-ain, 451, où à la Gare Bonaventure.
tageuet et les stations intermédiaires, Retour à
Montréal v9.48 p.m.
Départ de Ia gare Viger & gam. pour Jollee,

tour

 

 

    

St-Gabriel et les stations Lu i—ue BEAUM ER $ siontréaià asations termédiaires.” Re

"in gure Viger àSPECIALISTE Agotlre. Kcbelitet lessstationsimimiEOL&Médecin ey Retour à Montréal à 9.43 p.m. -ticjen 6, Burcau des billets de 1a Ville et du TélégrapheQpuice \( ZV@ za9rue St-Facques, à côté du rare
aux Etats. 7 \ : .
‘Unis.
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¢. Robillard § ie
FABRICANTS DR

A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN

|

*

: Ginger Ale, Soda, Cldre, €in-

1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux

MONTREAL
OPTIQUEStrbjustoioantde NERRES

e teteur de Lunettes T=
nous et Yeux Artiiclels de ontréai,Co
ès et njustés selon Ia FORCE de la VUE,
poux, blen voir de lois et de près, renforcir
es Netfs Optiques et Guérison d'Yeux,
4r-Exmen Oratis de ia VUR. Ouvert À

nuit, Démanché da 144 Pau nat 4 Para
garantis,

AVIS—Rnvoyez-nous par 1a POSTE vos vieil-
les LUNETTES ‘Pince nez” avec DESCRIP-
TION de leurs DEFAUTS ;

ger Berr, MexicanCrean
Sodn, etc.

Dépot de l'Eau St-ILbon

209 rue St-Andre, Montreal

‘

cevres nos VERRES OPTIQUES.solidenieetso en =
fixés k neuf dans vos anciennes tontare TeL-March,280. Bell Est 1602.   Prix $:.00 comptant, enregistrement et frais de.
Natecompas. Canada KOA

 
 

 

Eladkis en 1868 Aranson&

Maison V. THRRIAULT 29 drt

L. Theriault, Successeu1
Argen

Entrepreneur de Pompes Punobres … ere   Fr res, M sur Mijouterie, Vê-
tements, Fourrures, Marchan sèches,

1634 rue St-Urbain. 23t rue Centre 1 ele. Feurtuies emtagesinées À bas prix du-
rant ies mois d'été. Ouvert depais 8 hrs am,. lité : Nouveau procéét d'emtbaumement AS hrs pom.

paneltone les canvous sont garantis.
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< J'lez Anglais.

4 LES DEBATS, 6 JUILLET 1902.
 
  

DEUXIEME
EDITION

—a mm == FETT]

TEMPERATURE

Toronto 5—Peauet chaud ; orage avec
tonuerre dans la soirée,

La Bibliothèque
: Civique

 

 

 

r .

Nous ne croyons pas quoln dis-
cussion de ln question de la Biblio-
thèque Civique vienne lundi de-
vant le Conseil de Ville, Mais si,
contro notre attente, les échovins
avaiontle loisir d'examiner le rap-
port de In commission des finan-
ces, nous les prions de ne pas se
prononcer à la légère.
On los à effrayéa il y a quelques

aemaines avec la question«e l'ITos-
pice Civique. Ils ne se sont pas
aissés émouvoir et ils voient au-
jourd'hui que la population est
avec cux et les approuve. Ç

Il en gcra de même pour la Bi-
bliolhèque Civique. Qu'ils ge con-
duisent en hommes de progrès gans
B’inquiéter des récriminations de
eng intéressés À nous laisser sous
‘étcignuir.
M. r'échevin L. A. T,npoiuite a fort

Lien purlé dans l'entrevue qu’il n
accordée à un des rédacteurs de
La Patric, Que ses collègues aient
lo courage civique de l’imiter et
nous aurons de bons censeurs pour
notre bibliothèque, des personnes
intdgres et capables comme nos
deux 1ccorders MM. Poirier et
Weir, et notre patriute concitoyen
M. L. O. David.

Benjamin Fortier
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Le maire Cochrane

et Ies Ecoles

 

 

Son honneur le maire de Mont-
réal, dout nous sommes heureux
d’avoir appuyé l'élection, vient on-
core de ze signaler à l'attention
publique par une bonne action.
M. Cochrane a envoyé $100 au

comité des journalistes pour aider
leur œuvre de Ia création des
Ecoles dans le Nord.
Nous felicitons M. Cochrane do

son acto do générosité qui va per-
mettre À nos confrères d'élargir lo
certle de leur propagande par l’en-
geignemoat chez nos braves colons
canadiens-frangaia.
ee.

1I FAUT Y VOIR DE SUITE. —Soli-
guez votre rhume, dès les premiers asymp-
tômes. Une cuillerée de BAUME RH b-
“AL prévient la consomption, consé-
quence inévitable d’un rhume négligé.

———

Nos soldats à Londres
Vous avez lulu nouvelle. Nos

soldats qui ont été envoyés au
couronnement ont fuit lu juio des
badauds de la capitalo anglaiso.

Pour 25 ou 10 sous on lesa mon-
trés comme des phénomènes d'un
cirque américain,
Lady Laurier elle-même a dû

payer pour les voir dans leur can-
tonnement d'Alexandra Palace.

y) Allezdonc maintenant vous faire
crevor la peau au Transvaal pour
tles millionnaires anglais et on
,vous exhibern comme des bêtes
curieuses moyennant finances,
k' Ah ! les colons sont bien traités
à Londres ! C'est ça qui va encou-
rarer les Canadiens a so lancer
dans l'impérialisme !

Félix Magloire
ee

Pour que tout le
! monde soit content4 nde

) Le juteux Ernest — Pacaud de
son grand nom—qui, malgré tou-
tes les fintempéries de la politique
‘parvient toujours À faire resplen-
dir son Soleil, per un don de con-
tBiliation vraiment ineffable, vient
qe rassurer les Québecois qui se
emandont ei l'Auditorium, en

voie de construction en la cité des
calèches, doit ôtre un théâtre an-
glais ou un théâtre français.
i Lo Pacaud répond ce que voici,
avec un salomoneeque aplomb:

* L'architecte semble s'être ins-
piré do la bonne école ouropéenne.
C'est du reste ce qu’il avait promis
aux promoteurs de l'entreprise.
Comprenant le goût particulier à
notre population, il a voulu faire
quelque chose de bisn français, de
bien classique, pour l'extérieur,
réservant pour{l'intérieur quelque
délicioux ‘échantillon du vieux
style anglais, pour que tout le
monde soit content. On peut être
ir que lo futur grand opéra de
uébecsera bien en barmonie aves

l'osthétique particulière à Qué-
bec.”

N'insistons pas sur ‘‘l’esthétique
particulière à Québec”...
+ Pacaud ne dit pas que les com-
bles del'¢difice seront réservés aux
Chinois, ni que la cave sera affec-
téo aux Juifs qui populationnent
Aussià Québec. Non! Pacaud n’ad-
met que deux races au monde, les
Anglais d’abord et los Français, le

-Arrnçais pour le dehorset l’anglais
A¥pour le dedans.... afin que tout le
monde eoit content. Il faudrait
cependant, pour que tout le mondo
fat content, que In troupe de l’Au-
ditorium se compost d’amphibies
et que le caméléon Pacaud ftt la
réclamo. Chamberlain serait ainsi
assuré que la languo frangalse
n'aura pas plus de privilège quela
Jen ue anglaise, à Québec... Il

audrait aussi que Pacaud crdvAt
de son anglophiliepour que tout lo
monde fût bien ‘content, surtout

 

 

! P. 9;

LA VOIRIE

Nous sommes en pleine période
d'activité pour les travaux de voi-
rie. Le département des chemins,
grâce À l'impulsion que lui donne
l'échevin Vallières, fait des cfforts
pour eatisfuire la population,
Les trottoirs en bois ee réparont

ou gc construisent de tous côtés
les rues sont macadamisées à neu;
ou restaurées ; on pave en bois, on
granit ou en asphalte et les tra-
vaux seront finis avant l’automne.
Nous aurons le plaisirgde contem-
pier notre bonne ville Avec un sou-
rire de satisfaction.

C'est tris bien et nous félicitons
sincèrement les membres de la
commission de la voirie et leur
président qui se donne beaucoup
de peine pour remplir la tache
qu’il a assumée.
Mais quand on aura dépensé

tout l'argent qui « été mis À Ja dis-
position des chernina, il restera en-
core beaucoupà faire ! parce que
les rezsuurces sont adsolument in-
sufllsantes pour mettre toutes nos
rues en bon état.
Aussi nous rappelons d nos éche-

vins qu'il existe, un peu en Lair
c'est vrai, un projet qui mérite
qu’on l'étudie. C’est celui de s'en-
tendre avec Jn Montreai Strcet
Ruilway pour obtenir d'elle qu’elle
prenne à sa charge Une parte de
103 travaux de voirio.
M. Vallières mériterait la recon-

naissance de toute lu cité, s’il étu-
dinit sGrieusement ce projet qui
économisorait des sommes énorunx8
à lu Corporation.

 

Paul Migeon

—+arm

Ce qu'à évité la
maladie du Roi

Un Anglais qui arrive de Lon-
dres nous u înit uno visite hier
soir. Il nous a beaucoup parlé dea
splendides préparatifs faits dans
lu capitale pour les fêtes du cou-
ronnement.
‘‘Vous ne sauriez croire u-t-il

ajouté quelles calamités a évité
a maladie du roi a sa bonne ville
do Londres.
‘La polico craignait des surpri-

ses dangereuses dans certains quar-
tiers,
“On parlait d’attentat anarchis-

tos,pendant que toutes les troupes
et les constables auraient été em-
ployés gur le parcour do la proces-
sion.
‘On redoutait que le feu ne soit

mis dans plusieurs endroits à la
fois ot quo les pompiera ne soient
pas en nombre suflisant pour pa-
ter à toutos los éventualités. Des
voleurs, des cambriolours, deses-
escarpes de toutesespèces auraient
pu dévaliser les demeures aban-
données par leurs propriétaires en
train de voir la fête.
“Unjournal avait osé dire que

“si lo Jubilé s’était passé d’une
façon assez calme,il n’en sernit pas
de même pour le couronnement.”
—"“Vous compronez dit en ter-

minant notre visiteur quela mala-
dio du roi n été une désolation
pour beaucoup d’entre nous, mais
qu'elle a été providentielle pour
le plus grand nombre.”
Pour un Anglais philosophe,

nous avouons que celui qui nous a
rendavisite a atteint le record.

I. V.,

 

Théâtre National Français

Les fleurs données cetie semaine
au Théâtre National Français ont
été fournies par Louis Aerts, fleu-
riste des théâtres.

-+

Les ordres religieux
aux Philippines
 

Les dépêches nous apportent le
texte des propositions faites au
Vatican par le gouvernement amé-
ricain au sujet des ordres religieux
dans les îles Philippinos. Elles
portent quo tous les moines catho-
liques devront quitter la nouvelle
possession américaine durant les
deux années qui suivront le pre-
mier versement de ln somme payée
pour l'achat des propriétés des
religieux.

C’est, en somme, la déportation
en bloc des ordres monastiques. Et
cependant aucune voix d’évêque
ou de prêtre ne proteste. On laisse
fairo sans rien dire.

Certes, les Américains sont bien
privilégiés. Que d’horions, que
d'insultes grossidros ct viles lo
gouvernement Waldeck-Rousseau,
un gouvernementfrançais s'entend,
a reçus pour avoir été dix fois
moins sévère, assurément, à l'égard
des religieux que ne le sont au-
jourd’hui les gouvernants des
tats-Unis.
La justice n'est pas de ce monde,

évidemment.
_ Louis Rabillon.

Gin Canadien Croix Rouge

 

Les Canadiens des
Etats-Unis

Ne trouvez-vous pas qu'ils ont
raison nos compatriotes des Etats-
Unis? Ils ss plaignent de n'avoir
été l'objet d'aucune marque de
distinction de la part de l'Üniver-
sité Laval de Québec.

Pourtant l'honorable M. Parent
a regu le titre honorifique de doc-
tour en droit. Alors c’eut été facile
d'accorder quelques titres à ceux
do notrerace qui se sont illustrés
do l'autre côté de la ligne.

Onésime Martin
 

A nos depositaires

Quelques petits commerçants du
dimanche ont reçu paraît-il la
visite de constables qui leur au-
raient laissé entendre que la vente
des journaux n’était pas permiso
le dimanche.
Nous prions les dépositaires de

prendre le nom des personnes ou
le numéro des constables qui leur
donneraient un pareil avortisse-
ment.
La vente des journaux est per-

mise le dimanche dane tous les
magasins qui sont ouverts confor-
mément au règlement adopté -par
le Conseil de Ville.

 

L'Université Laval

Québec, 4 juillet. — Le bon peu-
ple de la province de Québec
pourrnil-il être renseigné sur l'om-
ploi quo compte faire l'Université
Laval de la somme de $100,000
u'elle a regue au moment des
êtes de sun cinquantenaire ?
Allens-nous avoir une nouvelle

chairo de théologio et de philoso-
phie scolastique ?
Ou enfin ces messiours ae dCci-

deront-ils à créer une faculté des
sciences ou plus simplement une
chairo d’¢conomio politique avec
un cours d'histoirs authentique du
Canadn?

Fontenac.

 

Allez-y tout droit.

Vous êtes à la recherche d’un
terrain pour votre pique-nique an-
nuel ?
Nous croyons quo vous chorche-

rez longtomps sans trouver un ter-
rain aussi ombragé que le ma-
gnifique sito dans le voisinage de
l’Iôtol Pélognin, an Sauit.
Le populaire propriétaire de cet

hôtel n fait construire une nouvelle
estrade pour danser et n’a pas ou-
blié les balançoires, les ronds de
course et les autres jeux.

C’est un endroit des plus char-
mants.

 

——

DEPART DES COURRIERS
—

1.es malles pour !a Grande Bretagne et
l'étranger seront fermées au burcau de
Montréal aux heures ct jours sulvant.
Mard! SQ 8 45 am. et “supplémentaire

À 6 45 p.m. par le Philadelphia.
*Mercredi 9 à 6.45 p.m. par La Lorrai-

nede la Cle Générale Transatlantique
pour Ia France, l'Allemagne, l’Italle, la
Belgique, etc.
Vendredi 11 À 8.45 n m. et *supplémen-

taire à 645 p.m. par l'Æfraria,
Samedi 12 à 6.50 p.m. par le Alongo-

liad de la ligue Allan.
“Les lettres ordinaires peuvent être je-

tées à la boîte jusqu'à 6 45 p.m,
Les autres eavois doivent être déposés

avant 5 30 p.m. Les lettres recomman-
dées doivent êtra mises à la Poste une
demi-heure avant la fermeture des dé-
pêches.
—>-t> AGE  ¢Prensa)

Paroisse de l'Immaculée

Conception

Nous remercions les lecteurs des
DÉDATS qui habitent la paroisse de
l’Immaculée Conception, pour
l’empreszement qu'ils mettent à se
procurer notre journal.
Malgré la forto pression qui est

fuite sur eux, nos fidèles abonnés
ne nous ont pas abandonnés. Nous
cons'alons avec plaisir que leur
nombre vaen augmentant en dépit
des conseils donnés par le Père
Adam pendantle dernier pélérina-
ge des dames de ea paroisse.

TELEGRAMMES
LA SANTE DU ROI

Londres, 5.—Le dernior bulletin
concernant la sauté du roi Edouard
a été affiché au palais de Bucking-
hamet contient los renseignements
suivants :

Sa Majesté a passé une excel-
lente nuit. Le roi est gai et so sent
plus vigoureux. Nous sommes
heureux de pouvoir annoncer que
nous considérons Sn Majesté
comme hors de danger.
En congéquence les bulletins du

soir seront supprimés.
Signé :

 

TREVES

LAKING

Barzow.

LA CENSURE AU SUD.
AFRICAIN

Londres, 5.—Bion aue In paix
soit signée, la censure pour les
lettres et télégrammes continue à
fonstionner nu Transvaal et elle
continuern encore À exister pen-
dant quelque temps.

LE STEAMER ANATOLIA

Québec, 5.—Par suite de Ia grève
des ouvriers du port, le steamer
Anatolia à d0 prendre la mer en
abandonnant une partie de la car-
gaison qui lui était destinée.

LES TROUPES CANADIENNES

Londres, 5.—Le colonel Pellatt a
télégraphié à lord Strathcona que
le contingent Canadien avait reçu
un magnifique accueil du maire ot
de ln population de Liverpool.

COMMENT ON À TRAITE NOS
TROUPES.

Londies. 5—Les ministres cana-
diensont fait une enquête au sujet
du mauvais traitement infligé aux
soldats pendant qu'ils étaient ca-
sernés à Alexandra Palace.

Il semble établi que le War Offi-
ce eurchargé de travail à l’occasion
du couronnement, n’a pas donné
toute l'attention désirable au can - 
  

tonnements des troupes colonialos.
La municipalité qui avait été

chargée de voir au confort des
troupes a été en défaut sur plu-
sieurs points. Un rapport officiel
sera demandé par le Haut Com-
miseaire à Londres.

MEURTRE D'UN COLONEL PAR
UN ALBANAIS

Constantinople, 5, — Le colonel
Ihsan bey, directeur des études de
l’école impériale de médecine, n
été tu6 de six coups de revolver,
en pleine grande rue de Stamboul,
par un Albanais. Les motifs de
cet assaseinat sont encore ignorés.

MATERIEL DE GUERRE

INCENDIE.

Londres 5.—On demandera qu’u-
ne enquête soit faite sur l’incendie
quia détruit pour $2,500,(00 de
matériel de guerre anglais À Loren-
20 Marquez. Quelques personnes
pensent que cet incendie pourrait
bien cacher une malversation dans
les fournitures do guerre.

EXPOSITION INTERNA-

TIONALE.

Bruxelles 5.—I1 y aura ici une
exposition internatiorale en 1907.
Ln chose est décidé en principe,
les personnalités qui ont pris l’ini-
tiative du mouvement ayant reçu
de tels encouragoments et étant
assurées de concours si puissants
que l’aboutissement paratt dès à
présent certain.

VOYAGE DE M. LOUBET.

Paris 5.—Lo président de la RG"
publique a fait connaître sa répon-
se à l’invitation qui lui avait été
adressée par le gouverneur géné-
ral, au nom des délégations finan-
cières, de venir visiter l'Algérie en
automne prochain.
Lo president s'est montré ravi de

l'invitation. Mais des engage-
monts antérieurs ne lui permettent
pas de se rendre en Algérie à l’é-
poque qui avait été prévue.
Le président a fait connaître
ue con intention était do se ren-
ro en Algérie au printemps pro-

chain.

FAITS-DIVERS
Noyé en se baignant

Un enfant, Agé d'environ 11 ans, du
nom de Decelles, s’est noyé hier soir, à
7 hrs, dans le canal de Lachine. Decelles
était en train de se baigner. Le défunt
demeurait avec ses parents dans la rue
Saint-Augustin.
A 11 bre, hier soïr le corps n'avait pas

encore été trouvé,

 

Mort en prisou

Unvieillard du uom de D:niger, qui
était depuis longtemps en prison, est
mort À cet endroit dans la nuit de samedi
matin.
M. Biron, assistant corouer, a tenu une

enquête et le verdict a été de mort natu-
relle,

La qualité d’une liqueur est sur-
tout dans son age.

Pour qu’une boisson soit parfaltement
hyglénique, il faut qu’elle alt vieilli pen-
dant assez longtemps pour que toute
l'huile amylique (fusel oil), si injurleuse
À 1a santé, aît eu le temps de s'évaporer.
Voilà pourquoi notre gouvernement obli-
ge los distillateura canadiens à conserver
endant des années tous les alcools fa-
riqués au pays. Donc avaut d’être of-

fert aux consnmmateurs, le Genldvre
Canadien ‘‘Melchers’ marque ‘Croix
Rouge’ a vicilll pendant des années
dans des entrepôts contrôlés par le gou-
vernement. Da plus, après s’être assuré
‘qu’il est complètement dépouillé de tout
ingrédient nuisible À la santé, il est em-
bouteillé sous la surveillance de l'Inté-
rieur, qui appose sur chaque flscon un
timbre de garantie. C’est absolument le
seul ‘‘Gin’’ dont l'âge et la qualité soient
garantis par le gouvernement puisque
c'est le seul ‘’Gin’’ distillé au pays et que
ln loi de naturalité ne s'applique pas aux
geulèvres importés, qui, eux cependant,
nous sont expédiés ausaltôt qu’ils sortent
de l'alambic. Par conséquent, la meilleu-
te marque de Genevidire importé est
bien inférieure, comme guût, comme qua-
lité et surtout comme Âge au Genevièvre
Canadien ‘‘Aelchers’’ marque ‘Croix
Rouge,"

En avant les ouvriers

lier soir, plusieurs ouvriers influents
de Montréal sont partis pour Saint-Jean
d'Iberville, où ildoit y avoir aujourd’hui,
À 2 heures, une grande assemblée d'ou-
vriers, en face du marché. Plusieurs
orateurs parleront.
On dit que plusieurs Unions se forme-

tont à la suite de ce petit congrès,

Décorations florales

La maison Chs. C. de Lorimier,
fleuristes, 250 rue St-Denis, vis à
vis le Jardin de l’Enfance, fait une
spécialité cette année des décora-
tions de balcons.

Ello s'engage aussi à entretenir
des jardins et des terrains au ci-
metière. Tel. Bell Est 1584.

Élection à Delorimier
E. J. B. Raby, commissaire d'écoles

sortant de charge, à consenti, à la de-
maude d'un grand nombre d'amis, de se
présenter de nouveau comme candidat A
‘électionqui aura lleu lundi matin à De-

lorimier. #7,
On ne lui connait pas encore d'adver-

saire,

La fête du x4 juillet

Les préparatifs de la Fête Française se
ponrsulvent avec la plus grande activité.
Les comités sont à l’œuvre et nous pro-
mettent une fête qui lnissera blen loin
derrière elle tout ce qui a été fait jusqu’à
présent.

Courses nautiques, concours divers,
fête vénitienne, fête de fleurs, mât de
cocague, tombola, jontes, illuminations à
glorno, etc, etc, et comme couronne-
ment un feu d'artifice tiré sur le beau
fleuve Saint-Laurent, ce sera splendide.
Les myriades d’étincelles multicolores

se teflétant à l'infini sur l'eau présente.
rout un spectacle réellement féérique,

AJoutons que nos grauds artistes fran.
gals, comme tonjours du reste, lorsqu'il
s’agit d'une œuvre de charité, ont bien
voulu promettre leur concours aux orga-
nisateure de la fête et où sera convalneu
que les 13, 14 et 15 juillet seront trois
ours d’enchantement pour le publia de
gntréal, au Parc Riverside.
appelons que le délai pour l'inscrip-

tion dos corps de musique désirant iv dre part au
wnafacls,

=

SNGuptical explre

| Mort gccidentelle.

Le coroner à teuu enquête sur le corps
de David Pilon gui a eu les deux jambes
Écrasées, ‘‘la raffinerie de sucre, eud!,
à Hochelsga et qui a expiré à l’hôpita
vendredi soir.

Verdict : mort accidentelle.

Bouquets de Noces

Commandez vos bouquets de noces
chez Louis Aerts, fleuriste 1607 Ste-Ca-
therine. Prix modérés, Tel. Bell Est
1949.

Accusé de vol

WilfridGénéreux comparalssait same-
di matin devant le juge Choquet sous
l’accusation d'avoir volé £34 4 Oscar
Beaucage, de St-Barthelémy. Le vol au-
raft été commis à l'hôtel Couture pen-
daut que Beaucage se reposait.
Deux cautions de $500 chacune ont été

demandées à l'accusé.
Il y aura procès lundi matin.

Au Bout'de-l’Ile

Les chars du Terminal ne suffisent guè-
re pour trausporter les centaines de per-
sonnes qui visitent cette charmante
campagne le dimanche. Un nouveau
service a été inauguré et sera continué
pendant tout l’été. Ie vapeur “Bella
Ritchie ” partira tous les dimanches à
1.30 hrs p.m. du quai Bonsecours. Le
retour se fera du Bout-de-l'Ile à 5 lus.
M. J.-B. Bureau nous informe qu’il a

encore quelques chambres vacantes pour
peusionusires. Son hôtel est reconnu
pour un des meilleurs de l'Ile de Mou-

Un superbe jardin.

Le magnifique jardin qui entoure
l'hôtel Péloquin,est devenu uno des
Attractions du Sault au Récollot

donnent rendez-vous, surtout le
dimanche.
Une dizaine do kiosques rusti-

ques, installés très artitistement,
suffisont à peine aux Montréalais
en villégiature pour la journée.
A votre prochaine promenade,

n'oubliez pas d'aller vous y reposer.
Vos enfants y trouveront à s0 di-

vertir.
Kst-ce vrai ?

On nous écrit de Sorel que le reporter
envoyé par La Presse pour se renseigner
au sujet de Ja grève du Québec Hou-
theru ne parleit pas un mot de français. Il
a dû avoir recours A un interpète car les,
grévistes ne parlaient pas angluis.
Et La Presse osera se plaindre des 2nai-

d'employés Canadiens-frangals,

Malheur au scandaleux

M. Curadeau, charretier, se souviendra
longtemps de sa :mauvaise conduite, au
Parc Mont-Royal, le 25 juin.
Traduit en cour du Recorder, il a été

condamné par le Recorder Weir à trois
mois de prison et aux travaux forcés.

Blessé à la figure

Melle McCullnm a vu la mort de bien
près hier après-midi. À l'augle des rues
Olivier et Sainte-Catherine, elle a été
reuversée par un tramway et s’est infli-
gée de graves blessures à la figure.

Elle à Été punsée à l'hôpital Général.

En route pour lec Canada|

Le Rév. M. Clapin P.S.S, directeur du
Collège Canadien de Théologie de Rome,
est en route pour Montréal où il prendra
Une vacance de quelques mois. M.
Rellley, professeur de théologie à Brigh-)
town, Etats-Unis, a été appelé à le rem-
placer, à Rome, durant son absence,

-_——

Dialogue, dans une ville dn Midi, entre
une vieille dévote qui s’apprête 4 Jacher
ses cinq centimes, et un mendiant lar-
moyant À qui ses infirmités apparentes
fournissent de jolis moyens d'existence:
—Etes-vous bon catholique au moins 7
—Ob,oni, dieu de dieu que je le anis,
—Ek bien ! allez visiter Notre-Dame

de Lourdes.
Et le mendiant roublard :
—C'’est que voilà : Si je vals à Lourdes

je suis sûr de me guérir. Et je ne pourrai
plus gagner ma vie.

Auteurs dramatiques,

réjouissez-vous !—

 

La direction du Théâtre des
Nouveautés, pour encourager la
littérature dramatique, offre un
prix de Cent Dollars (8100.00) pour
la meilleure pièce théâtrale fran.
çaiso qui lui sera remise dans les
conditions suivantes :

lo Le concours sera clos le ler
octobre 1902, à 5 hrs p.m,

20 Ln pièce pourra être un dra-
mo ou une comédie.
3o Elle devra être originale, c'est-

À-dire qu’elle ne doit pus tro tirée
d’un roman.
ce La collaboration est autori-

ske.
5n L'auteur doit être Canadion

de même quele calloborateur.
Go La distribution de Ia pièce ne

doit p:: comprendro plus de neuf
rôles d'hommes parlant ot six rôles
de femmes parlant.
7o La pièce doit être suffisante

pour remplir le programmede tou-
te une soirée.
So Elle doit convenir à la scène

du Théatre des Nouveautés, c'est-
à-dire être susceptiblo d'être re-
présentée sur cette scène.
9o La copie de la pièce, qui doit

êtro eoumise au concours, devra
être clavigraphiée et sur un seul
côtéfdes feuillets.

10 Lea pièces soumises au con-
cours seront rendues aux auteurs,
lorsque le prix aura 6té décerné,
saufcolle qui aura cbtenu la palme,
Inquelle pièce l'Administration du
Théâtre des Nouveautés se réserve
le droit de faire reprézenter aux
Nouveautés.

1lo Les autres concurrents au-
ront le loisir de faire représunter
leurs pièces, s’ils le désirent et si
les dites ,pièces sont jugées joua-
bles par l’Administration des Nou-
veautés.
120 Le prix de 8100 aera accor-

dé à la pièce jugée la meilleure par
Un comité dont les noms seront
connus vers eamedi prochain. La
Pièce devra être aussi déclarée
jouable.

180 L'Adrainistration se réserve
le droit, avant de jouer In pièce
qui aura obtenu le premier prix,
e demanderà l’auteur les correc-‘

tions qu’elle jugora nécessaires
pour la représentation de la dite  14o Les concürrents. devront rc

tréal, sa cuisine surtout est très renomimée, ] Lachapelle

pourles milliers de visiteurs qui s’y,

(était un mur

_

pièce sur la séène‘des Nouveautés.|

mettre les. pièces à l’'Administra-
teur des Nouveautés, qui leur don-
nera un récépissé. J

150 Les pièces pourront être si-
gnées du nom véritable de l’auteur
ou d’un pseudonyme.

SPORT
LACROSSE

LE TORONTO VAINQUEUR.

Il n’y avait hier qu’une seule partie do
la ligue senior, Le Toronto est venu rer-
dre visite au National et en méine temps
mettre une victoire à con crédit, Comme
c'était la seule attraction sportive syunt
MHeu à Montréal hier après-midi, une foule
très nombreuse s'était rendue sur le ter-
rain des National, la plupart dans l'es-
oir d'acclamer ce club, et ce n’est pas In
aute des rooters si ce dernier n'a pas ga-
gné la partie.

Voici comment étalent composées les
deux équipes.

National. Position. Toronto.

L'Heureux Goal Farley
J- Valois Point Gray
Blanchard Cover point MeBride
A. Valois Defence Gordon
Roach Nefeuce Iler
Marcellin Defence Lambe
St-Aubin Centre Mara

Home field Pringle
Kearns Homefield Quercie
Ward Home field Murray
Masterson Outside home McLaren
CattarrinicL Inside home Henderson

La lutte fut de toute beauté, et sauf
eux légers accidents, tout s'est passé

très amicalement. Ie Toronto fut mer-
veilleux de science, faisant ses cc:abinal-
sons et ses passes avec l'adresse que don-
nent seuls un entrainement parfait et ure
pratique constante. La défense suitoat

resque infranchissable et
il fallnt au National toute sa persistance
et sa détermiuntion pour faire aussi
bonne figure contre une équipe aussi
eguerrie que celle du Toronto,
Comme l'indique le score le Netional a

travaillé ferme, et il a démontré qu'il est
aussi fort que ses adversaires, Cette
joute aurait eu uu antre résultat si mal-
eureusement le National eut pu profiter

de plusieurs chances qui te sont oifertes,
mais la balle fut lancé sans précision.
L'Heureux empéchaïen plusicurs cir-

constauces, la balle d'entrer au but et le
jeu de Roach fut toute une révélation.
St Aubin est aussi un travailleur infati-

sons de commerce auglaïses qui n'ont pas | rable, il semblait être partout À la fois,
{1 dÀ cepeudantse retirer du jeu pendant
quelques minutes sur l'ordre de l’arbitre
qui était sous l'impression qu'il avait
frappé délibéremnent un joueur du To-
ronto, son absence se fit sentir et durant
ce Court espace de temps les Toronto
comptèrent Un point.
Ce fut eu somme une des plus belles

joutes dela saison ct le National n’a
qu’a se louer des progrès de £es joueurs.

Score :

Arbitre, Percy Quinn.

DELORIMIER V8 CANADIEN,

Unepartie qui promet d’être très inté-
ressante sera jouôc Cct après-midi sur le
terrain des Delorimier, Le club de cros-
se Delorimier fera con début contre le
Canadien, de St-Heuri. Ce dernier cat
bien résolu À vaincre, surtout avec la pré-
cieuse acquisition qu’il a faite de Poirler
et de Laviolette, on peut ‘être assuré
qu'il fera une lutte très énergique au
Delorimier,
Besucoup d'anclens joueurs intermé-

diaires et mème seniors font partie de ce
nouveau club, qui, bleu que nouvellement
formé, sera certainement de force à nous
donner le spectacle d'exhibition digne de
notre jeu national.

Allons, par notre présence, encourager
les efforts de ces vaillants atlilètes.

BASE-BALL

MASCOYTH vs. ST-HYACINTHE

Ily aura certaluement foule aujour-
d’hui au Parc Mescotte, pour essister à la
partie de la ligue Provinciale entre le St-
Hyacinthe et le Mascotte.
La présenca de Robitaille, le fameux

pitcher, devrait être À elle scule une
puissante attraction, et le St-Hyacinthe
comptant sur l'appui et l'eucouragement
que donne toujours la confiance dans un
joueur, fera l’lnipossible pour ttiompher
du champlon. Quant aux Mascotte, nous
somuies toujours assurés de voir une
partie scieutifique et animée lorsque leur
nom figure au programme du jour,
Deux parties seront jouées ce jour-là.

] Les jeunes St-Hyacinthe feront la lutte
aux jeunes Mascotte avant la partie prin-
cipale.

Ecuos DU ‘* DIAMOND *!

) I faudrait que le Montréal soit mal-
chanceux, el, À son retouril était descen-

 
la ligue de l'Est. Il n°ira certainement
lus en dernière place, car Newark sem-
de avoir une bonne prise sur cette posi-
tion,

LeNewark News dit que le club
New-York de la ligue Nationale et le
Newark de la ligue de l'Iäst, gont consi-
dérés comme une farce glgautesque dans
leur ligue respective. Jersey City, de son
côté, serait aussi une petite comédie,

glque pour Éviter de se faire écraser,

ne de 292 seulement.

de la ligue Américaine. Il frappe

à

un
percentage de 442 et Delahauty de la
mêmeligue est rendu à 400.

jourd’hui,
venu joueur sur le troisième but,
Les Delorimiers iront rendre visite aux

Valley field aujourd'hui,
de celte ville serontcertaluement témoins
d’une belle joute.
Nos confrères des différente journaux

de la ville sont saisisdu désir de jouer au
buse-ball, Leurs premières victimes...?
seraient une équipe composée des om.
ployés du théâtre Proctor, et ceux-ci ce-
pendant se promettent bien de prendre
eur revanche dela défaite que les acteurs
out reçue l'an dernier de la part des Jour-
ualistes.

Cette joute aura Heu cette semaine sur
le terrain de 1a AL ALAA,
A Sherbicoke, les ‘‘ Boston Blcomers

Girla’ ont vaincu le-club Sherbrooke
deux fois, Les scores ont été de 8à I,
etrràr.
Un club qui se couvre de gloire de ce

tom 1, c’est pen le National. Cette
quipe, composée d'amateurs, n’a
aucune détaite a
À ca neuvièmevictoire consécutive. DI.

rives qui devaient les rencontrer ce jour.1, firent défaut, ils de
Équipedes employés du cirque For
et Sells, cb remportèrent sur les Améri-

11 à6,

ville et serait heureux d’arranger quelquepartie contre une équipe quelcou .posée deforts amateurs. | Sconque com

LA LUTTE
** Le Blceps,” une des plus grandes ay.torités en matières spotivesquan yailen Burope, annouce la mort du fameux

 
 

du de la sixièuie place dans l'échelle de-

alors que le Moutréal ferait un effort tra-
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Stafford et Paub cout À 1a téte de leur
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club, comme frappeurs, avec une moyen- :

Iajole cst encore le premier frappeur
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Le Montréal jouera à Providence au- i
Dooley fera l'essai d'an nou. 2

te cette année, et elle en est |

manche dernier encore, comme les Belle- À

se mesurèrent À une
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epangh
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Caius une belle victoire par un score de
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Le National ne craint aucun club de la |

lutteur ture Kare-Ahmed qui fut un
temps chempion du monde à la luite à
bras le corps,
Tom Jenkins a de nouveau

de Dan McLeod alias Little,
Park. Cleveland, -
Jenbins obtint deux chutes consteyy.

ves, gaguant ainsl le champiounst qe
l'Amérique. Il paraîtrait que McLeod
n'était pas en aussi bonne coudition guy)
a le soin de se mettre habituellement,

LE YACHT
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Les juges des Courses d'essai qui ont eu
lleu à Bridgeport ont choisl le * Tezum.
sel *" pour reprécenter les Etats-Unis au
Cnnada dans la course pour la coupe Sq.
wonbaka. pt ;

es points obtenus par les quatre .
miers Jachite ont été comme suit : pre
Tecumseh, 64 ; Massasoit, 61; Crasa.

der, 53, et Seeress, 47.
Le Tecumseh a été construit à Osh.

kosh, Wiscousin,

trlomphg
au League

Xe Pilcher,
>

Gin Canadien Croix Rouge
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Attractions

Aujourd’hui
SFSPAAANS

PARC SOHMER, à 2.15 hrs
et 8.15 hrs. Spectacle va-
rié,le Corps de Ballet du
Grand Métropolitain, New-
York.

 

  

PARC RIVERSIDE, a 2.15
hrs et 8.15 hrs. Rue Notre-
Dame, Maisonneuve. Atrac-
tions nouvelles.

 

PARC MASCOTTE. Double
mättraction à 1.30 heures et

3 heures.

 

PARC MONT-ROYAL. La
plus belle promenade du
Canadas. La funiculaire
fonctionne régulidrement.
 

HOTEL PELOQUIN, Sault-
au-Récollet (Ahunteic). —
Attractions divers. Un
service do chars toutes les
30 minutes.

 

BOUT DE L'ILE. — Excur-
sion, canotage. Prenez le
Terminal Railway à l’Ave-

‘ nue Lasalle.

ENENIENEN

f Parc Hiont-Roval
i Comme terrain pour pique-nique ce
pere national est unique, L'air est frais,
e panorama magnifique et les placesom-
pranés ne manquent pas. Amenez-y vos
familles et vos amis. Prenez le funiculai-
re. Il y a un service régulier toutes les 3
minutes, entre 8 hrs aon, ct Lie hrs pan.
lrix réduits pour les plque-niques. Trans-
portaratuit des bicycles et voitures d'en-
ants,
Le restaurant de Ia montagne sert des

rafratchissements aux prix de la ville.

 

 

 

   
 

 

 

TEL. BELL, RST 129:
Consultations : 8 À to n.nt. 1 à 334 et 634 A5 p.m

orÎ «. Bron
Des Mopitaux de New York et Chicago

1698 STE-CATHERINE
Coin St-Christophe, MONTREAL

Spécialité : Maladies des Femmes
et des Enfants.

À Pansseton

DENTISTE

1598 Aux STE-CATHERINE

MONTREAL

 

Tel, Bell, Est x29x

Coin Sr-Cunisrorne
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Pour tontes ocersioua

| # Spécialité : Decoraticns Fo-
4 ceraires.

wD ExpédiGes partout,

Tel, Bell, Bat 93x

L. H. Goulet, "et. Ste Sathe-
rine, Montréal.

 

   
 

Matson Fondée en 1B53

Chas. LAVALLEE &
Successeur de A, J,avallée :

31 COTE ST-LAMBRRT, Montréal ¥

Tnportateur d’Instrumenuts
de Musique ct de Bnsique
cn Feuille. . . . +62. +

L'assortiment le plus soinplet au Ca-
nada -

Département de musique en feuille
sous la direction de Mme A. Robert.

Les amateurs |[aroma
 

    
B. GUIMOND

Marchand do CHAUSSURES
Assortixient complet du dernier goût.

K3parage tune <pécialité,

1806 rug Ste-Catherine, Soin.Rlizabeth

 

   

       

 

 

 

NESIR 6

C'est Gaspiller ]
Votre Argent ¢

ue de er BON MAR.
a pourdes POISONS
A rUNAISES. vous nc
les DRTRUIREZ Ja-
MAIS ! Essayez

: Punaizone €
et sl, dès la PREMIERE
APPLICATION, vous nc
réussissez pas à détruire

touted les Punaises et les Conuerel- H
2 les que vous avex dans votre maison, vo- |
| treargent vous sera remis. Prix : asc.

Yendu dans tous les magasins et en gros
chien

L. Larue,

  

137 rue ST PAUL
MONTREAL.

  
  . Ce journal est publiépar
ED. CHARLIER, 25 rue Saint-Jacques

“ \Bontréal,

 

 
 


